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INTRODUCTION DU TOME II t 



Dans 1* Introduction du tome II, j’annonçais que l'abondance 
des matériaux recueillis me forçait à augmenter le nombre tics 
volumes prévus pour mon livre et à entreprendre la publication 
d'un Tome III. Au moment oit celui-ci commence à s’imprimer, 
je suis contraint, pour la même cause, à le diviser à son tour et 
a le faire suivre d’un quatrième et dernier volume. 

L'impression de ce Tome IV suivra sans interruption celle du 
présent volume. Il comprendra l’étude des Sulfates, Molyb- 
dates, Tungstaies, Borates, t \ lu minât es. Ferrites , Antî mondes. 
Phosphates , . [rsënia/es. Antimomiit.es, Vanadates, N io baies, 
Tantalates et Corps d'origine organique* Il se terminera par 
des tables géographiques détaillées, permettant de retrouver 
facilement les minéraux existant dans chacune des nombreuses 
localités étudiées dans le cours de cet ouvrage. 

Le présent volume, consacré a l'étude des Oxydes, des 
Hydroxydes, des Nitrates, des Carbonates, des Plombâtes et 
des Manganiles, renferme quelques-unes des espèces les plus 
communes dans la nature, telles que le quartz, l'hématite, la 
liraonite, la ealeite. Je me suis par suite trouvé dans la nécessité 
de faire un choix parmi les innombrables gisements français de 
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ces minéraux eide ne m'occuper que de ceux qui m'ont paru les 
plus typiques ou les plus intéressants. Je me suis attaché à suivre 
ces minéraux dans leurs différents modes de formation, beaucoup 
plutôt qu'à citer des localités nombreuses. Les difficultés que j’ai 
rencontrées à synthétiser mes observations me font espérer que 
le résultat de ce travail ne sera pas inutile au point de vue général. 

A mesure que mon livre approchait de sa fin, le nombre des 
communications qui m'ont été faites a augmenté en même temps 
que celui de mes observations personnelles sur le terrain : je 
tiens à remercier collectivement ici les nombreux minéralogistes 
ou géologues qui m’ont aidé de leurs documents et dont les noms 
sont cités dans le cours des pages qui suive ni. 

Paris, 1 er Juillet 1901 , 

A. LACROIX. 
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OXYDES ET HYDROXYDES 



OXYDES 



EAU 

H-0 

L'eau se rencontre à trois états : 1° à I état gazeux, 2 , a 100° C, sous 
la pression de 7(iO ni,tï ou à des températures plus élevées ou plus basses, 
sous une pression supérieure ou inférieure a 760 mm ; Jâ, à toute tempé- 
rature dans l'atmosphère r sous forme de vapeur d'eau ; 2° à l'état liquide 
(eau proprement dite) entre 0° et 100° C. et à l’état de surfusion à une 
température inférieure à 0° ; 3° à l'état solide ((/lace) à 0 Û G. et au-des- 
sous, le point de congélation s'abaissant avec la pression* 

La glace seule rentre dans le cadre de cet ouvrage* 

GLACE 

Hexagonale et sans doute hémimorphe* 

[ ci : c — 1 : 1 ,4026 env, (Nordensldold) ]. 

Formes observées. Les formes distinctes sont rares dans les cristaux 
de glace ; des formes cristalütiques fort belles s'observent dans la 
neige* La glace se trouve souvent en lames, en masses grenues ou 
stalactiformes. 

A. LAnnor^î. — bfiiféfrfltoç-ip. — NT. 
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üassu re conchoï d a le . 

Dureté , 1, o . Fragile a liasse température , plus cohérente au voisi- 
nage du point de fusion. 

Densité. 0,9181 a 0° G. (Nichols), 

Coloration et éclat. Incolore, bleu pâle dans les masses épaisses 
(glaciers)* Transparente ou translucide. Eclat vitreux. 

Propriétés optiques 4 Un î axe et positive (n^). 

ü” . — 1,30734 rouge (lïeusch). 

n,> = 1,30398. 

Bp — n p = 0,00130. 

Composition cAimigrue. La formule H 2 O correspond â la composition 
suivante : II = 11,1, O = 88,9. 

GISEMENTS ET ASSOCIATIONS 

1 ° Glace produite pur congélation d'eau. 

Glace des rivières cl des lacs. La glace qui se produit par la cristalli- 
sation de l’eau des ruisseaux, des rivières, des lacs et de Tenu imbi- 
bant le sol, esl constituée par de grands cristaux, toujours orientés de 
telle sorte que leur axe vertical soit normal à la surface libre du 
liquide. Il suffit d examiner au microscope en lumière convergente une 
laine de glace, recueillie à la surface d'un verre d eau congelée, pour 
constater qu elle esf perpendiculaire à un axe optique unique de signe 
positif. 

Avant été, il y a quelques années, immobilisé pendant plusieurs 
jours dans un campement au lac Bleu * massif du pic du Midi de 
Bigorre), j'ai eu l'occasion d observer un phénomène intéressant de 
cristallisation de la glace. Le sol est constitué par des schistes, 
recouverts (fuue mince couche de très petits fragments de la meme 
roche ; le matin, ceux-ci étaient soulevés par des aiguilles déglacé, dis- 
posées perpendiculairement au sol. Sous l'influence du poids des petits 
grains schisteux soulevés par elles, ces aiguilles étaient recourbées 
comme le sont parfois les tu rions d asperge poussant dans un sol pier- 
reux. 11 était extrêmement curieux de racler avec la main la surface du 
sol pour enlever une mince couche de fragments schisteux, et de mettre 
au jour une grande quantité de ces libres courbes de glace. 
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Les conditions nécessaires à la production de cette glace li l>re use 
semblent consister clans l'absence de terre végétale, cl 1 existence de 
gravier reposant en couches minces sur un substratum rocheux. 

Pas u mot a décrit un cas analogue de glace Livreuse observé par lui 
en 1764, au Mont-Dore (J. P. XXIII, 62. 1783), 

Tout le monde connaît les cristallisations de glace qui se produisent 
contre les vitres des fenêtres : leurs formes cristall biques rappelant 
celles de la neige sont soumises à la même loi cristallographique que la 
glace des rivières, leur axe principal csl toujours perpendiculaire à la 
surface du refroidissement. 

Stalactites* Les stalactites de glace qui, par les temps froids, pendent 
des toits ou des goût lières ont la meme structure que le type le plus 
habituel des stalactites de caicite; elles sont constituées par un grand 
nombre d individus, dont t axe optique est perpendiculaire a 1 axe d'al- 
longement de la stalactite, 

1° Glace produite par précipitation atmosphérique. 

Toutes les fois que les précipitations atmosphériques se produisent a 
une température inférieure à 0° (h, il y a formation de glace qui, 
suivant les conditions dans lesquelles s'effectue la cristallisation, prend 
la forme de grésil ou de grêle, de neige, de gelée blanche, de givre ou 
<le verglas. 

Grésil et grêle , Le grésil et la grêle prennent naissance par conden- 
sation rapide effectuée dans un milieu riche en gouttes d’eau en sur- 
fusion, a une température inférieure à 0°, Le grésil est formé par de 
très petits grains blancs, opaques, de glace spongieuse et friable 1 a 
3 nim de diamètre en moyenne), 

La grêle est constituée par des agrégats cristallins, parfois transpa- 
rents, et, dans d'autres cas, composés d'alternances de zones Iran pa- 
rentes et opaques qui indiquent de grandes variations dans les condi- 
tions de la cristallisation, 

La forme des grêlons est tics variée ; ils sont souvent globulaires, 
parfois renflés au pôle ou a l'équateur* hérissés de pointements cris- 
tallins. Leur diamètre varie de 3 millimètres à 2 centimètres et dans 
des cas exceptionnels on en a trouvé de dimensions plus grandes 
pesant jusqu'à 1 kilog. Les coupes transversales de grêlons montrent 
quiîs sont tantôt formés par des zones concentriques autour d'un 
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grain de grésil, et tantôt constitués à la façon des sphéroïdes, par des 
aiguilles divergeant à partir du centre; leur structure rappelle alors 



de marcasile 
ces grêlons se brisent souvent, 



et donnent alors des 

fragments plus ou moins coniques. 

Dans quelques cas, assez rares, Les grêlons offrent à leur périphérie 
des cristaux à formes très nettes* rappelant celles du quartz; l'angle 
des deux faces h l *(lüTl) adjacentes 1 1 2Î>°39 / ) étant voisin de langle // 
1 - de ce minéral i, 133°44*)* 

Le grésil est plus fréquent pendant Th i ver que pendant l'été; c’est 
la forme que revêt la grêle dans les orages produits k basse tempéra- 
ture, La grêle, au contraire, est caractéristique des orages des saisons 
chaudes. 

i\eiffe y névés ci glaciers. Les précipitations atmosphériques effec- 
tuées d'une façon lente et continue pendant Lhiver eL au-dessous de 
0°C. donnent lieu à la neige. 

Les cristaux de neige constituent également, on le sait, certaines 
catégories de nuages [cirrus ci cumubcirrus). Les cristaux de celle-ci, 
se formant librement dans un milieu peu condensé, 011 L alors des 
formes nettes; ce sont, le plus généralement, des lames hexagonales 
cris la lliques, de quelques millimètres de diamètre. 

Les formes élégantes, délicates et variées des cristaux de neige, sont 
trop connues pour qu'il soit nécessaire de les décrire; je renvoie ce pen- 
dant aux nombreuses photographies du mémoire que M. G. Nordeus- 
kiold a publié dans le Bulletin de la Société mincralof/iffue ( XVI. ;>LL 
1SR8 ; la plus grande partie des cristaux photographiés est constituée 
par des cristallites hexagonaux, souvent dendritiques, rappelant par- 
fois des formes organiques. Plus rarement, la neige est formée par des 
prismes hexagonaux basés ou des aiguilles, allongées suivant l’axe ver- 
tical, et renfermant des inclusions d eau à l’état de surfusion, avec une 
bulle d'air; ces variétés aciculaires de neige se forment surtout à très 
1 m sse t em p é r a t n r e . 

Les cristaux isolés eL très nets de neige ne peuvent être observés que 
par un temps a la fois calme et très froid. Quand, en effet, la tempéra- 
ture n est pas très basse, les cristaux s'agglomèrent pour constituer les 
flocons de neifje, mélange de cadavres de cristaux, imbibés par l'eau 
résultant de leur fusion partielle. C est surtout sous cette forme que la 
neige s observe dans nos régions tempérées. 




GLACE 



5 



Toutes cos variétés de neige, une fois à terre, se transforment rapide- 
ment en petites lames hexagonales dépourvues de formes cristal lifiques. 

Dans les régions montagneuses, à partir d'une certaine altitude, 
variable avec la latitude, l'exposition, la sécheresse de lair, l'action 
lente de certains vents chauds, etc., la neige ne fond qtnueom platement 
pendant I été, ou même ne fond pas. C 'est dans cette zone de neiges per- 
sistantes que s observent surtout les névés , et exclusivement les glaciers. 

Névés, Les cristaux de neige, une fuis à terre, se tassent. Sons r in- 
fluence du soleil, ils tondent en partie, s'arrondissent, pendant que T eau 
résultant de leur fusion circule dans la masse. Si ta température est 
convenable, elle se congèle h son tour pour nourrir des grains cristal- 
lins déjà formés; en même temps, une partie de 1 air, emprisonnée dans 
1 amas de neige, est expulsée. C’est ainsi que, dans la zone des neiges 
persistantes des régions montagneuses, se forment les névés, agrégats 
de grains de glace à structure mia roi i tique, de beaucoup plus cohé- 
rents que la neige elle-même (I mètre cube de névé pèse de 5 à 
000 kilog., alors que le poids du même volume de neige fraîchement 
tombée, n'est que de 85 kilog*). 

La transformation de la neige on névés exige certaines conditions de 
température qui ne sont pas réalisées à de très grandes altitudes som- 
met du Mont-Blanc par exemple) où la neige reste généralement à 
l’état floconneux. À une altitude plus basse, au contraire, sous l’in- 
fluence de la chaleur solaire et de la pression subie par les grandes accu- 
mulations de neige, les phénomènes qui ont transformé la neige en névé 
s'accentuent* les pores de ceux-ci deviennent de moins en moins nom- 
breux, la roche prend une densité plus grande et se transforme peu à peu 
en glace huileuse et, par suite, laiteuse (à comparer à ce point de vue 
au quartz laiteux des liions ; à ce moment, le mètre cube de glace pèse 
près de 900 kilog. 

Glaciers. La glace des glaciers, ainsi formée, peut être comparée au 
point de vue de la structure à celle d'un quartzite; elle est constituée 
par une série d'individus enchevêtrés, pouvant s'accroître peu à peu 
par apport de matière nouvelle qui s'oriente sur eux jusqu’au moment 
où la masse est devenue complètement homogène, par disparition des 
cavités ou bulles d'air originelles. Quant k la glace plus homogène, 
produite aux, dépens de cette glace en quelque sorte primaire, grâce aux 
phénomènes de regel (liquéfaction sous l’influence de la pression et 
recristallisation), on peut, clans bien des cas, la comparer à un 
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véritable marbre, produit par la cristallisation contemporaine de tous 
les individus cristallins qui la constituent, 

Berlin avait cru voir que, dans les parties anciennes (glace bleue} du 
glacier de Grindemvalcl, les individus constituant la glace prennent 
par recristallisation une orientation uniforme (axe optique perpendicu- 
laire aux parois) ; les observations plus récentes de Kloeke sont venues 
montrer qu'il n en est pas ainsi, et que toute la glace de tous les glaciers 
a la inertie structure, non orientée. M. Mc Connel Proc * Boy. Soc. 
XLVIII. 239. 1890 et XL1X* 323. 1891) a fait voir que les cristaux 
élémentaires de la glace sont lamelleux suivant la base et non exten- 
sibles, mais ces lames peuvent se plier, glisser les unes sur les autres 
sous raifort de la compression comme le feraient les étiquettes empi- 
lées en paquets* M* O, Mligge a confirmé cette observation X* J *, 
1895, II, 218) et montré qu'une lamelle ou un groupe de lamelles 
peuvent ainsi par compression sortir d'un cristal de glace avec une égale 
facilité dans toutes les directions parallèles h la base, mais non 
dans une direction perpendiculaire à celle-ci* 

En France, on ne rencontre de glaciers que dans les Alpes, ceux 
des Pyrénées françaises sont extrêmement peu importants* 

Gelée blanche * Quand, par un ciel serein printemps et automne), la 
température est à quelques degrés seulement au-dessus de Û" G., la tem- 
pérature du sol, qui lui est toujours inférieure de 5 à G n , peut s abaisser 
au-dessous de 0°, et alors la condensation de l'humidité atmosphérique, 
au lieu 'de se produire sous forme liquide (rosée) donne naissance à 
de petits cristaux de glace (gelée blanche) qui viennent couvrir la terre 
et les végétaux* 

Givre. Lorsqu'un nuage ou un brouillard est formé par des gout- 
telettes d'eau en surfusion (température inférieure à 0°) et qu'il se 
trouve en contact avec des corps solides, il se produit à ses dépens des 
cristal li tes de glace qui constituent le givre* 

Les cristallites de givre sont aplatis suivant la base, très ramifiés, 
ils sont d’ordinaire réunis en grand nombre, et séparés les uns des autres 
par une mince couche d'air* 

Ils forment parfois a la surface des branches d'arbres, des brins 
d'herbe, des groupements à formes figurées, d’une élégance extrême et 
d une blancheur éblouissante. 

Dans nos climats, les brouillards étant généralement peu épais, par 
suite de la faible quantité d'humidité atmosphérique, les dépôts de 
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èebcndanl dès excep- 



givre sont généralement peu épais. Il y a 
tions. 




Dans les pays de montagnes, il n en est pas de même, et l'on voit par- 
fois des couches de givre atteindre plusieurs décimètres, Dans une 



j’ai eu l'occasion d observer des fleurs de givre particulièrement belles. 

Verglas* Une pluie formée deau en surfusion , tombant sur un sol 
lui-même à une température inférieure a 0 (> , se consolide immédiate- 
ment sous forme d'une couche continue, luisante et transparente de 
glace ; c’est là le verglas. Les arbres, les objets faisant saillie sur le sol 
sont, eux aussi, recouverts par des zones concentriques de verglas. 

Dans le verglas, Taxe optique de la glace est toujours normal à la 
paroi, quelle que soit la forme de celle-ci (observations faites en 1899 
dans le Jardin des Plantes). On peut comparer cette structure à celle 
tle l’aragonite qui constitue la nacre de la coquille des mollusques. 

On appelle aussi verglas la glace qui se forme par congélation du 
mélange de neige et d eau produit par la fusion partielle de la neige, 
interrompue par un abaissement de température, La structure de cette 
glace est la même que celle de la glace de rivière. 



Formes et faciès . La molybdite ne se présente jamais en cristaux 
distincts, elle forme des masses capillaires ou plus souvent des agré- 
gats d aiguilles microscopiques, allongées suivant Taxe vertical. Elle 
constitue aussi de minces enduits. 

Clivages. Clivage p (001) distinct, traces suivant A 1 (100) et g* (010). 

Dureté . 1 à 2. 

Densité. 1,5. 



ascension effectuée au mois de mai 1898, au picâcSancy (Mont-Dore), 



MOLYBDITE 

Mo 0* 



Orlhorhombique : mm = 137°39'. 



h :h = 1000 : 432,645 D = 932,474 d= 361,240. 



[a : b : c = 0,3874 : 1 : 0,4747 (Nordenskiold) ]. 
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Coloration et éclat. Jnune-paille Êi jaune d’or. Les cristaux présentent 
un éclat adamantin, nacré sur le clivage p (001) ; le plus souvent les 
enduits ont un aspect terreux. Poussière, d un blanc jaune* 

Le minéral se résout au microscope en aiguilles transparentes. 

Propriétés optiques. Plan des axes optiques parallèle à A 1 (100)* 
Bissectrice aiguë positive (Vu.) perpendiculaire à y; (001), avec p 7> v. 
L’ écartement des axes n'a pu cire mesuré autour de n v : autour de 
Des Cloizeaux a trouvé 2 \l iy — I17 ü LV (rouge) et 127° environ 
(bleu); 

Ces propriétés ont été observées sur des cristaux d'acide niolybdique 
artificiel. La molvbdite naturelle se présente en aiguilles trop petites 
pour que l’on puisse les étudier eu lumière convergente. J'ai pu con- 
stater seulement sur les échantillons de Corse et des Alpes la forte biré- 
fringence, l'extinction longitudinale, le signe positif de rallongement, 
et enfin le pléochroïsme. 

Pléochroïsme, La molvbdite est très pléochroïque dans les teintes 
jaunes. Le maximum d'absorption a lieu dans la direction de l’axe ver- 
tical : quand les aiguilles ont quelques dixièmes de millimètre d épais- 
seur, elles sont presque noires, suivant n?, alors que suivant n p et 
la coloration est d’un jaune pale. 

Composition chimique, La composition centésimale correspondant à 
Mo O 3 est : 

Mo 66,7 
0 33,3 

100,0 

j Essais pyroejnostiques. Fond au chalumeau et se sublime près de 
l’essai en petites aiguilles jaunes* Au feu réducteur, l'enduit cristallin 
devient bleu, puis noir* Au chalumeau, avec le borax, donne une perle 
jaune â chaud* incolore à froid (feu oxydant) et au feu réducteur une 
perle brune ou noire opaque. Avec le sel de phosphore, donne une perle 
jaune à chaud au feu oxydant et verte par refroidissement, après avoir 
été chauffée au feu réducteur* 

Tandis que l'anhydride niolybdique artificiel est très soluble dans l'am- 
moniaque, la molvbdite naturelle ne s'y dissout que difficilement, en 
prenant tout d’abord une couleur jaune brun foncé (molybdite de Corse). 

Soluble dans Y acide chlorhydrique. 

Di&ffnostic. Se distingue de la Lmgstîte par sa fusibilité, sa solubi- 
lité dans l'acide chlorhydrique, sa réaction avec le sel de phosphore, 
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ses réactions colorées et enfin par son association presque constante 
avec la molvbdénite 1 ; elle se différencie des minéraux durane par sa 
solubilité dans l'ammoniaque et ses réactions chimiques. 

GISEMENTS ET ASSOCIATIONS 

La molybdite est un produit d’altération de la molvbdénite qu'elle 
accompagne en plus ou moins grande abondance dans toutes les 
catégories de gisement citées dans le tome IL p. 461, Elle s’y présente 
en enduits jaunes soit à lu surface de ce minéral, soit à son voisinage. 
Il y a lieu de signaler tout particulièrement les localités suivantes : 

Plateau Central. — Haute-Vienne. Dans les gisements stanni- 
fères de Ci eux, Yaulrv ; dans le filon de wolfram de Saint-Léonard ; 
dans la pegmatite de la Yilate. 

Alpes. — Hautes-Alpes, À la surface de la molybdénite du glacier 
de la Meije, en poudre jaune très cristalline. 

Corse. — La collection de l'École des Mines possède de fort beaux 
échantillons de molybdite jaune en petits amas provenant d'un filon 
de quartz situé entre Galvi et Argentella. L'examen microscopique 
montre la très grande cristallinité du minéral : les aiguilles qui le 
constituent sont souvent groupées en faisceaux; ce sont elles qui m'ont 
permis d'étudier quelques-unes de leurs propriétés optiques. 

L La molybdite et la tungstîte fondues avec du carbonate de soude, et ajoutées, 
dans un verre de montre, k une dissolution des réactifs suivants dans quelques 
gouttes d acide sulfurique pur, donnent à celui-ci les colorations suivantes celles 
qui sont caractéristiques sont en italiques) : 

WG* Mo O* 

Morphine rose pâle violet devenant rapidement vert sale. 
Naphtol a o vert 

Ilydroquinono carmin (réaction lente) brun. 

La solution chlorhydrique de la molybdite, colore immédiatement en vert la 
solution sulfurique de morphine. 

Ces réactions colorées servent de diagnostic différentiel aux molybdates et aux 
tungstates. 
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TUNGSTITE 

WÛ 1 

Orlhorhombique : mm =-- 110°* 

b : h = 326,925 D = 819,155 rf = 573,572, 

! ^ : b : e = 0,7002 : 1 : 0,3991. (Nordenskiüld) ]. 

Formes et faciès . Dans la nature, la tungstite forme des enduits pul- 
vérulents qui ne paraissent pas cristallisés. 

Densité. 6,302 a 6,384 (cristaux artificiels). 

Coloration et éclat. Jaune pâle avec parfois une teinte verte. Ter- 
reuse, 

Composition chimique. La formule \VQ 3 exige : 

W = 79,3 
0 ~ ~°» 7 
100.0 

Essais pyrognosiiqiies. Au chalumeau, noircit sans fondre. Avec le 
sel de phosphore donne au feu oxydant une perle d'un vert jaune qui 
devient bleue â froid après avoir été chauffée au feu réducteur. 

Soluble dans l 1 ammoniaque. Insoluble dans les acides. 

Diagnostic , La tungstite se distingue de la meymacite par l'absence 
d'eau. (Voir à meymacite et à molyhdite .) 

GISEMENTS ET ASSOCIATIONS 

La tungstite est un produit d'altération du wolfram; elle forme, dans 
les gisements de ce minéral qui seront décrits plus loin, des enduits ter- 
reux jaunes; je l'ai observée dans les localités suivantes : 

Plateau Central. — Haute-Vienne. La Yilate près Chanteloube, 
route de Pompadour à Magnac, Yaulry, Gieux, Puy-les-Yignes près 
Saint-Léonard. 

Dufrénoy l Miner. 520.1856) signale dans un échantillon de wol- 
fram et de quartz provenant des carrières de Limoges (sans doute de la 
Yilate, malgré son éloignement de cette ville), de petits cristaux de 
tungstite ayant l'apparence de cubes nacrés d'un blanc jaunâtre. 
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La forme indiquée 11 ‘est pas celle de l'acide tungs tique artificiel ; l'échan- 
tillon en question faisant partie de la collection Adam (Ecole des 
Mines) supporte un petit nombre de très petits cristaux i\ apparence 
cubique j mais qui semblent être constitués par de la wulfenite. 

Corrèze. À Meymac, la tungstite se trouve dans les fentes de wol- 
fram altéré alors que la meymaeite (voir plus loin) est localisée dans la 
seheelite. 



GROUPES DE L’ARSÉNOLITE ET 1)E LA CLAUDE! ITE 



GROUPE DE L ARSÉNOUTE 



GROUPE DE LA CLAUDÉTITE 



Densité, 

Arsénolite . . . 3,70 ù 3,72 As' 2 0 3 Claudétite , . . 

Servir monti te. 5,22 à 5,30 Sb' 2 0 :l Valenlinite . 



Densité, 




Les minéraux du groupe de larsénolite sont cubiques; quant h la 
claudétite et ù la ralenti ni te, tout en avant des paramètres très voisins, 
elles cristallisent, la première dans le système monoclinique, la seconde 
dans rortliorhombique. 



GROUPE DE L' ARSÉNOLITE 



Cubique. 



ARSÉNOLITE 

As 2 0 :i 



Formes el faciès. La seule forme connue est l'octaèdre régulier a 1 
1 1 1 i ; les cristaux sont souvent remarquablement nets et brillants, mais 
les cristaux cris talli tiques et squelettiformes sont également très fré- 
quents, comme dans la plupart des minéraux produits par sublimation. 
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L/arsénolîte forme souvent des masses fibreuses, columnaires, 
botroydes, des croûtes et des enduits constitués par des octaèdres 
microscopiques* 

Dureté . 1,5 
Densité, 3,7 à 3,72 

Saveur. La saveur est astringente et en même temps douceâtre. 

Coloration et éclat. Incolore, blanche, souvent colorée en jaune ou 
en rouge par de l'orpiment t du soufre ou du réalgar. 

Eclat vitreux, quelquefois soyeux dans les masses fibreuses* Trans- 
pa ren 1 e , quelquefois opa que . 

Propriétés optiques. Monoréfringente* N =1.748 (Li); 1.733 (Na) 
(l)x). 

Composition chimique. La formule As 2 0 :i correspond a la composi- 
tion centésimale suivante : 

As 15.8 
O 24,2 
100.0 

Essais pyrog nos tiques. Dans le tube fermé, se volatilise et se dépose 
sur les parois froides sous forme de petits octaèdres. Au chalumeau, 
donne des fumées blanches, à odeur alliacée et un enduit blanc* Un 
peu soluble dans l'eau bouillante. 

Diagnostic. Les réactions pyrognosiiqties distinguent aisément l'ar- 
sénolite de la senarmontite ; sa forme la différencie de la claudétite. 

GISEMENTS ET ASSOCIATIONS 

L'arsénolite est un produit d'altération des arséniures et des sulfoar- 
séniures métalliques. On la trouve : 

1° dans les filons métallifères; 

2° dans les houillères embrasées; 

3 U dans les produits du grillage artificiel des minéraux arsenicaux. 

4° Dans les filons métallifères. 

La plupart des gisements dans lesquels ont été signalées la cobal- 
tite et la smaltite renferment, associés à ces minéraux des enduits ter- 
reux ou finement cristallins formés d’octaèdres microscopiques* Je 
citerai notamment les mines de Gistain [A/vu/tm], de Sainte-Marie-aux- 
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Mines Vl/sacc], des Chalanches [Isère) qui n’ont du reste fourni que 
des échantillons sans grand intérêt, Larsénolite est parfois mélangée h 
férythrite terreuse des mêmes gisements, 

2° Dans les houillères embrasées. 

L arsénolite est un des minéraux de sublimation Les plus fréquents 
que l’on rencontre à la surface des roches brûlées par les incendies 
spontanés des mines de houille ou de leurs tas de déblais apportés au 
jour (voir t. II, 708). Ce minéral s v présente^ sous forme d’octaèdres 
incolores ou blanc laiteux, parfois colorés en rouge par du réalgar ou 
en jaune par de l’orpiment ou du soufre. Leurs formes sont d'une net- 
teté parfaite, leurs faces brillantes et souvent creusées de cavités pro- 
fondes ; dans d'autres cas, ils sont squeletti formes, cris bd li tiques. On 
trouve aussi des masses cristallines ou fibreuses, quelquefois associées 
au salmiac. 

Les gisements qui ont fourni les plus beaux cristaux, offrant le 
même aspect dans des localités différentes, sont ceux d'Aubin, de 
Decazcville Lasalle) [Aveyron), les environs de Saint-K tienne [Loire), 
et en particulier, Reveux, le Brulé, la Rica marie, les mines de 
Perrecy-les-Forges et de Montceau-les-Mines (Saône-et-Loire^ etc, 

3° Dans les produits du grillage artificiel des minéraux 

arsenicaux s 

L 'arsénolite se produit fréquemment dans les opérations du grillage 
des minerais arsenicaux, Fournet a signalé autrefois [Ann. Soc * Ar/r. 
Lyon , VI j 320) de beaux cristaux de ce minéral obtenus par la calci- 
nation de la pyrite cuivreuse, mélangée de Lennu alite de Chessy 
[Rhône). 



SE N* [R MON TI TE 

SirO* 

Pseudo-cubique* 

Formes et faciès. La senarmontite cristallisée se présente unique- 
ment en octaèdres a 1 (111 ), isolés ou groupés en géodes. Ils sont fré- 
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qucmm eut constitués par le groupement h axes parallèles d'un grand 
nombre d individus semblables. Leurs faces et leurs clivages sont sou- 
vent ondulés et courbes. On trouve aussi la senarmontite en masses 
grenues ou tout à fait compactes. 

Dureté . 2 à 2,5 
Densité. 5,22 à 5,30 

Coloration et éclat . Incolore, blanche, gris noir (colorée par de la 
stibine), rouge (colorée par de la kermésite). 

Éclat résineux et adamantin. Transparente, translucide on opaque. 
Poussière blanche. 

Propriétés optiques. Des Gloizeaux a montré depuis longtemps 
(Nouv. Recherches , 1867, 9) la biréfringence de la senarmontite et 
l'analogie de ses propriétés optiques avec celles de la boracite. 
Depuis lors, le minéral a été étudié en détail par Mallard LÏ. M , X, 
108, 1870) qui l'a interprété comme le grenat topazoli te (triciinique) 
(voir tome I), par MM. E. Bertrand (B. S. M.; IV, H, 1881), Gross- 
Bohle (monoclinique} (Z. À\ F. , 222, 1881), Prendel (T. M, XI, 
7, 1889) (monoclinique) et enfin par M. Brauns qui lui applique la 
théorie des tensions internes (Die optische Anomalien Leipzig, 1891, 
183), 

Voici les propriétés des sections taillées parallèlement aux faces dxi 
cube, de l'octaèdre et du rhombododécacdre ; les secteurs ne présen- 
tant pas toujours la môme netteté que clans les grenats, leur limite se 
fait souvent par des lignes sinueuses, avec fréquentes superpositions. 

Une lame parallèle à p (100) montre A ou 8 secteurs; en lumière 
convergente, on voit qu'un axe optique est presque normal a la sec- 
tion (fîg, 1), seul M. Prendel considère cet axe comme très oblique 
à cette section. 

Une lame parallèle à à 1 (111) présente trois plages dont la limite de 
séparation se fait suivant les diagonales (voir lig. 20, page 213 du 
tome I) ; le plus grand indice est parallèle ou è peu près parallèle aux 
côtés de la section. 

La figure 2 représente, d'après Mallard, la structure d une section 
P , normale a la bissectrice aiguë et au plan des axes optiques, l’angle 
des axes optiques étant voisin de 90°. M. Gross-Bohle et M, Brauns 
ont décrit une disposition un peu différente d’où il résulterait que 
l'extinction ne se fait pas obliquement, mais parallèlement aux diago- 
nales de la face; ces propriétés rappellent donc celles de la pvrénéite 
et non celles de la topazolite. 
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La senarmontite devient monoréfringente par chauffage, mais a Fin- 
verse de la boracite, le changement d élai, n'est pas entièrement rêver- 




Fig. i. 

Section parallèle à p (100). 




Fig- 1 

Section parallèle à i 1 (llû), d'après Mal lard. 



sible* Par sublimation, elle se transforme en un mélange de valent i- 
nile et de senarmontite mono réfringente, 

M, Brauns a montré que, comme pour la blende, lorsqu'on exerce 
une pression avec une pointe à la surface d'une lame de senarmontite 
monoréfringente naturelle ou artificielle, on détermine la production 
d une biréfringence persistante. 

L’indice médian a été mesuré par Des Cloizeaux : 



N = 2,073 rouge, 2.087 (jaune). 

Composition chimique, La formule Sir 0 :1 correspond à la composi- 
tion centésimale donnée en a. (b) analyse de la senarmontite d’Algé- 
rie par Rivot (in SenarmonL, op. cil.) 

a) b) 

Sb 83.3 84.32 

O 16.7 15,0 8 

100.0 ümï7oq 



D après Rivot, quelques variétés renferment environ 10 °/ 0 de plomb 
(à l'état d'impureté), les variétés compactes grises de 1 à 3 % d'argile. 

Essais pyrof/noslif/ues . Dans le tube fermé, fond et donne un faible 
sublimé. On a vu plus haut qu'à plus haute température, elle se sublime 
en donnant des octaèdres de senarmontite et des aiguillas de valent!- 
nite. Au chalumeau, facilement fusible en donnant un enduit blanc qui, 
au feu réducteur, colore en bleu verdâtre l'extérieur de la flamme. 

Insoluble dans l'eau ; soluble dans l'acide chlorhydrique; la solution 
donne les réactions de l'antimoine. 
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Altérations, On connaît des pn ram orph oses de senarmontite en 
valentinile. 

Diagnostic. La senarmontite se distingue aisément do la valenti- 
nite par sa forme cristalline et sa densité plus faible. (Voir a arséuolite 
et à valentinite.) 

GISEMENTS ET ASSOCIATIONS 

Dans le principal de ses gisements, la senarmontite constitue à elle 
seule un gite métallifère où elle semble d'origine primaire : elle existe 
dans d autres cas comme produit d altération de la stibine. 

Plateau Central- - — Puy-de-Dôme. De petits octaèdres de 
senarmontite ont été signalés par M- Gonnard (op. cif. y MB) sur la 
stibine d’ÀnzatJe-Liiguet. 

Algérie- — Constantine. La senarmontite a été décrite par de 
Senarmont sous le nom d'antimoine oxydé octaédrique ^ d'après des 
échantillons provenant de la mine du Djebel-Haminate, à 30 kiL 
N. -O. d'Aïn-Beïda (A, C . P. XXXI. SOL 1851); son nom lui a été 
donné par J, Dana dans un compte rendu du mémoire du savant fran- 
çais, publié dans V American Journal of science (XIL 209. 1851). 

Le gisement est inclus dans des alternances de marnes schisteuses, 
bitumineuses et de calcaires, appartenant au gault d’après M. Blavac); 
ce sont des filons en chapelets, étranglés quand Ils se trouvent dans 
les marnes schisteuses. Les parties riches se rencontrent surtout au 
contact des calcaires et des marnes. Le minerai dominant est La senar- 
montite compacte, blanche ou grise, translucide ou absolument opaque, 
a cassure conchoïdale, pierreuse ; çà et là, s’observent des fissures, 
tapissées de beaux cristaux transparents. 

On rencontre aussi des blocs formés par F enchevêtrement de gros 
cristaux, atteignant plusieurs centimètres déplus grande dimension et 
constituant parfois de belles géodes. La collection du Muséum possède 
de magnifiques échantillons de ce genre dans lesquels des octaèdres 
limpides recouvrent des surfaces de plusieurs décimètres carrés, ainsi 
qu'un bloc de près de 10 kiL entièrement constitué par de gros 
octaèdres ; ceux-ci atteignent deux centimètres et sont colorés en noir 
par de très fines aiguilles capillaires de stibine. 

La senarmontite en octaèdres transparents tapisse aussi les cavités 
de masses de stibine cotonneuse ; elle est accompagnée alors d'aiguilles 
de kerraesitc, qui la colore parfois en rouge. 
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Enfin, des octaèdres de senarmontite se rencontrent aussi isolés 
dans la marne calcaire (fig, <1), d où il est facile de les extraire à 
l’état de pureté parfaite, en 
faisant déliter au soleil la 
roche préalablement mouil- 
lée, Ils ont toujours les faces 
ondulées, et seuls, les cris- 
taux des géodes ont leurs faces 
planes et très brillantes. De 
petits cristaux de barytine, 
des sphéroïdes de calcite 
sont parfois associés à la 
senarmontite. 

Le gisement du Djebel- 
Haminate a fait h plusieurs 
reprises l'objet d'exploita- 
tions, il est abandonné au- 
jourd’hui. 



Fig. 3. 

Üctaùdrüs de senarmontite engagés dans la marne. 
{Photographie réduite un tiers environ.) 



GROUPE DE LA CLAUDÉTITE 



CLAUDÉTITE 

As 4 O 9 

Monoclinique 1 : mm= 135° U. 

b : h = 1000 : 321,903 D = 923,638 d = 383,266. 
Angle plan de p — 134°55'40". 

— de m — 91 0 24'lo". 

Va : b : c — 0,41932 : 1 : 0,34852 (Dx.)l 
L xy = 87°20'. J 

Faciès. Les cristaux de claudétite se présentent en petites lames g* 
(010), ressemblant à du gypse. 



L Dos Cloizeaux a montré que ce minéral n'était pas o rt ho rhom bique et iso- 
morphe de la valent] ni te comme l’avait fait penser sa composition chimique, 

A* Làcrûi*. — Minéralogie. — lit. 2 
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Ma clés. Macle frequente par pénétration suivant A 1 {100). 

Clivages. Clivage g 1 (010) parfait, donnant des lames flexibles. Cassure 
fibreuse suivant m (HO). 

Dureté. 2,5. 

Densité. 3,85 k 4,15. 

Coloration et éclat. Incolore, blanche ou jaunâtre. Eclat nacré très 
vif sur le clivage g 1 , vitreux dans les autres directions. Transparente k 
translucide. 



Propriétés optiques. Plan des axes optiques paral- 
lèle h g 1 (010). Bissectrice aiguë positive (rt g ) faisant 
un angle de (>° environ avec Taxe vertical dans l’angle 
obtus de ph l (001) (100)* (fig. 1). Dispersion forte 
avec p <Z v. 

2 II “ Ôa*2i r (Na). 

Composition chimique et essais pyrognosüques. 
Comme arsénolite. 

¥i & L Diagnostic. La claudétite se distingue facilement 

PJïin des axes optiques - , ,, ... r i 

parallèle à g* (oio). de 1 arsenûlite par sa lorme (elle constitue pariois des 
paramorphoses de ce minéral. 



? 

ù V 


p <■ 


i 

: 

Î 

1 

! 





GISEMENTS ET ASSOCIATIONS 

La claudétite n'est connue que dans un très petit nombre de gise- 
ments naturels 1 ; j'ai à l'étudier : 

1° Dans les produits des houillères embrasées ; 

2° Dans les produits accidentels d'usine. 

1° Dans les produits des houillères embrasées. 

Plateau -Central. — Aveyron. J’ai trouvé en petite quantité la 
claudétite parmi les produits de sublimation des incendies spontanés 
de la mine de houille de Lasalle (Decaze ville). Elle s'y présente sous 
deux formes, en petites lames de quelques millimètres de longueur, 
ressemblant à du gypse (elles sont encroûtées par un peu de soufre 
et d orpiment) et enfin en lames plus petites, implantées sur des 

1. Les aiguilles blanches attribuées à l' acide arsénieux par les anciens auteurs 
et signalées à Saiiïte-Marie-aux-Mines sont constituées non par tic la claudétite, 
mais par 3a pharmacolite. 
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octaèdres d'arsénolite ; ceux-ci sont devenus blancs et opaques. Cette 
association des deux tonnes d’acide arsénieux rappelle celle qui est 
connue a Szomolnok eu Hongrie, 



Des cristaux de claudétite ont été signalés par M, Scheurer-Kestner 
[lin IL Soc. Chim. X. UL 1808; dans une usine d'acide sulfurique. Ils 
s'étaient produits dans le canal conduisant le gaz sulfureux du four à 
grillage des pyrites arsénicales à la chambre de plomb. Ces cristaux, 
formes dans un courant de gaz sulfureux, plus ou moins mélangé d'air, 
avaient la forme de prismes aplatis, blancs et opaques; ils reposaient 
sur une masse pulvérulente de la meme substance mélangée à des sul- 
fates ferriques. 



Les angles suivants ont été mesurés par des Cloizeaux (Dx), sur des 
cristaux de l’Aude, par M, Laspeyres (Lp) sur ceux de Sensa, 



I. M, Laspeyres a pris pour axe vertical une valeur quatre fois plus petite que 
celle qui est adoptée ici (Lèpres Des Qoizeaux, On a alors m 1 10} = m ; \ 10), (Las- 



2° Dans les produits accidentels d'usine. 



VALENTINITE 



Sb'O 1 



Orthorhombique : mm = 137"7' (Dx) b 
b : h — 1000 : 1292,434. D - 930,790 d= 365,554, 



[a : b : a = 0,39273 : î : 1,38885.]. 

Formes observées, m (110), A 1 (100), h 2 (310); a 13 /2 (2,0.43) ; 
ê (014) ;x — (b l/ b lI »g im ) (1,8,28); ç = (FF b^g^™) (2.4.13). 



calcul és. 

m°r 



Angles 



Angles 

calculés. mesurés. 




mh* 166*1' 166*30' (Lp). 

sur p 1 22*54' 
e 4 e 4 sur p 141°i2 




vv coté 126*52' 126 o 20 , 30* (Lp) 

’mx 104*1' 104*5' (Dx) 

me ri 9 G “5:4' 96° 15' (Dx) 

^e 4 172*53' 173*35' (Dx) 

a*v 109*30'* 
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Faciès. Les cristaux de va len Imite se présentent sous des aspects 
assez variés suivant les échantillons. On peut distinguer les trois types 
suivants : 



Type L Cristaux allongés suivant Taxe vertical et parfois aplatis 
suivant h 1 (100) ; c’est à ce type qu appartiennent les cristaux d'Algérie 

Type II. Cristaux allongés suivant Taxe vertical et aplatis suivant 
g 1 (010) (cristaux de Pribram en Bohême). 

Type IÏL Cristaux dépourvus de pinacoïdes, et formés par les laces 
m i 110) et des clinodomes, avec ou sans allongement suivant Taxe a ; 
c’est î\ ce type qu’appartiennent les cristaux de F Aude* 



Les cristaux nets sont assez rares : généralement arrondis, ils donnent 
des mesures assez incertaines, 

La valentinite se rencontre plus souvent en masses fibrolamellaires 
qu'en cristaux distincts ; elle forme d’ordinaire des masses bacillaires, 
étoilées, palmées, des sphérolites plus ou moins hérissés de pointes 
cristallines. Elle constitue aussi des masses compactes, grenues, lamel- 
laires, columnaires ou ayant conservé les formes de la stibine aux 
dépens de laquelle elle se forme généralement. 

Clivages , Clivages, parfait suivant g 1 (010), facile suivant m (H0). 
Dureté . 2 à 3. 

Densité , 5,57. 

Coloration et éclat . D'un blanc de neige, parfois rosée, grise ou 
brunâtre. Eclat adamantin, nacré suivant les lames de clivage g 1 
(010). Poussière blanche. Transparente à translucide. 

Propriétés optiques. Bissectrice aiguë négative 
(/îp) perpendiculaire i\ fa 1 (100) : le plan des axes 
optiques est parallèle â p (001) pour les rayons 
rouges (fîg, 1), â g 1 (010) pour les rayons bleus 
(fig. 2). L’écartement des axes est très faible, le 
minéral est sensiblement uniaxe pour les rayons 
jaunes. 

Dispersion très forte p >- e, devenant p <C v 
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Fig, 1 et â. 

Face (ICO) perpendïcu 
laire à la bissectrice aigue 
rayons roup 
rayons blottis 



c I uanc ^ axes pour le rouge et pour le bleu sont 
dans le meme plan. Vers 75 Ü C, les axes pour le 
rouge se rapprochent légèrement et ceux pour le bleu s’écartent 
(Dx). 





VALENTIN! TE 



2i 



Composition chimique . La formule Sb 2 0 3 correspond à la compo- 
sition suivante : 

Sb 83,3 
O ie f 7 
400,0 

Essais pyrog nos tiques, Gomme pour senarmontite. 

Diagnostic, Yoît k senarmontite, La valentinite se distingue aisé- 
ment de la eervantite et de la stibiconite cjui l'accompagnent souvent 
par sa structure très cristalline, sa couleur blanche et surtout sa grande 
fusibilité. 



GISEMENTS ET ASSOCIATIONS 

La valentinite est un minéral secondaire, résultant de l'altération de 
minerais d’antimoine et notamment de la stibine, de F antimoine natif, 
de l’allemontite. Elle est très fréquemment associée et souvent 
intimement mélangée h la stibiconite et à la eervantite, Ces deux 
derniers minéraux dominent aux affleurements de la plupart des 
gisements décrits à F article stibine (L II, 449). Je ne m’occuperai ici 
que de ceux qui fournissent la valentinite en grande abondance ou 
avec des particularités intéressantes et dont j'ai examiné des échan- 
tillons. 

Bretagne. — Loire-Inférieure. De petites rosettes de valentinite 
ayant de 3 h 4 mm. de plus grande dimension recouvrent quelques 
échantillons de stibine d'Erbrav ; elles sont assez rares dans ce gisement. 

Corbières. — Aude, La valentinite a été rencontrée k la mine 
de las Scorbcs près Maisons, associée h do la stibine. 

Des Cloizeaux (op, cit , IL 333) y a observé de très petits cristaux 
nets du type III, offrant l’aspect de la ligure 4 de la page G68 du tome 
II : ils présentent en outre de m (1 10) et de e' 1 (014), la forme x (1.8,28) 
consistant en troncatures linéaires dans la zone me li . 

Plateau Central. — H au te- Loire, J'ai observé d assez jolis 
échantillons de valentinite lamellaire ai: milieu de la stibiconite prove- 
nant de la Chassagne en Saint- Jus t, près Brioude, Ce gisement est à 
ajouter à ceux de stibine que j'ai cités t. II, p. 451. 

Alpes. — Isère, C'est dans la mine des Cbalancbes en A 11 em ont 
que la valentinite a été découverte par Mongez qui la décrivit sous le 
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nom de chaux d’antimoine native [J. P. XXIII. 66. 1783)* Le minéral 
passa ensuite pour un chlorure d'antimoine jusqu'à ce que Vauquelin 
en eût fait l’analyse. 

Elle y forme de petites masses fibreuses divergentes ou lamelleuses; 
elle épigénise l’antimoine natif, plus rarement l’a Ilemonti te en se déve- 
loppant le long des clivages de ces minéraux. Un échantillon formé aux 
dépens d’allemontite et étudié par M. Laspeyres (op. cif. 1 92) ne renferme 
que des traces d’acide arsénieux, tout celui-ci ayant été enlevé par dis- 
solution* La valentinite de ce gisement est parfois accompagnée de 
fibres de kermésite. 

Algérie* — Constantîne, Dans tous les gisements précédents, 
la valentinite n'est qu’un minéral accidentel; il n’en est plus de meme 





Fig* 3 à 5. 

Valentinite de Sensa. 



pour le gite suivant qu’elle constitue au contraire presque exclu- 
sivement : il a été autrefois exploité, La mine de Sensa (Senza) est 
située à 4 kiL de la mine de senarmontite dllamimate, sur le versant 
occidental de la même montagne et dans les mêmes conditions géolo- 
giques, C’est, ce gisement qui a fourni les échantillons se trouvant 
dans les collections avec la mention Constantine ou Algérie* 

Signalés par de Senarmont (A . C, P, XXXI. 504. 1851), les cris- 
taux de valentinite de Sensa ont été étudiés depuis par M. Laspeyres 
(Z. /i, IX. 179* 1884)* Les fig. 3 à 5 représentent, d’après ce dernier, 
l'aspect habituel des cristaux de valentinite de Sensa qui sont allongés 
suivant l’axe vertical et présentent les formes m (110), h- (310), 
h A (100), r (2,4.13) et a 13 ** (2,0*13). 




Ces cristaux se trouvent dans les cavités de masses à aspect carié, 
formées par des aiguilles 
capillaires, groupées paral- 
lèlement ou disposées en 
masses divergeantes ou pal- 
mées; leur éclat est adaman- 
tin et nacré. Les parois des 
cavités et T extrémité libre 
des fibres de valent inite 
sont souvent d'un beau 
jaune vif et transformés en 
cumengite* 

Cette valentinite a été 
formée par épigénie de sti- 
bine, Il n'est pas rare de trouver de grands cristaux h formes dis- 
tinctes de ce minéral, entièrement transformés en valentinite fibrola- 
mellaire ; celle-ci n est pas orientée sur le minéral originel. 



Fig. (î. 

ValcnttnîLc’fibreuse de Sensa, 
[Photographie t/ji peu réduite.) 



BISMITE 

Bi-0* 



Orlhorhombiqae : mm — 101*33. 

b : h = 1000 : 824,730. D = 778,467 d = 632,430. 

[a : b : c — 0,8166 : I : 1,0640 (Nordenskiôld )]. 

Faciès. La bismite naturelle est très rarement cristallisée sous 
forme de fines aiguilles, elle est le plus souvent amorphe et se pré- 
sente en masses terreuses ou compactes. 

Densité. La plupart des auteurs donnent pour densité de ce minéral 
4,3 à 4,7 ; ces nombres sont peu vraisemblables, la densité de l'oxyde 
artificiel étant de 8,07 à 8,86. M. Carnot a indiqué pour la bismite de 
Meymac 0,22, nombre qui est au contraire trop fort, mais qui peut 
s’expliquer par des impuretés. 

Fragile ; cassure imparfaitement conchoïdale. 
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Coloration et éclat. Gris blanchâtre, vert jaune, jaune paille, parfois 
un peu brunâtre ; poussière de meme couleur, mais plus claire. Eclat 
adamantin ou résineux, terne dans les variétés terreuses* 

Composition chimique* La formule lîi-O 3 correspond à la composi- 
tion suivante : 

Bi 89,6 

O 10,4 

100,0 

Mais d'ordinaire la bismite, formée par la décomposition de minéraux 
bismut Infères, est très impure. L'analyse suivante a été faite par M. Car- 
not (G. D. LXX1X. 478. 1874) sur la bismite de Meymaç, celle-ci 
était probablement mélangée d'une petite quantité de bismuthite, etc. 



Ri 3 Q 3 . . . . 96,70 

As 3 G=> 0,13 

Sb*G 5 . . . . 0,22 

PbO 0,36 

FeO 0,16 

SO 3 .,,,,. 0,15 

HCl .... 0,20 

CO 3 0,68 

11*0 0,95 

89,74 



Essais pyroy nos tiques. Dans le tube, donne un peu d'eau, devient 
jaune orangé, puis brune et redevient rose orangé à froid ; à haute 
température, fond en liquide rouge qui sc solidifie en une masse 
vitreuse jaune. Sur le charbon, donne un bouton métallique de bismuth 
qui, au feu oxydant, fournit un enduit jaune d’oxyde. Soluble dans les 
acides (avec légère effervescence, quand elle est mélangée de bismu- 
th i te). 

Diagnostic. La bismite offre une grande analogie avec la bismuthite 
avec laquelle elle est souvent associée ; les caractères extérieurs des 
deux minéraux sont très voisins; ceux-ci se distinguent par la vive effer- 
vescence aux acides et l'eau donnée clans le tube par la bismuthite. 

GISEMENTS ET ASSOCIATIONS 

Plateau Central. — Corrèze . La bismite est un produit 
d'altération des minerais de bismuth ; elle a été rencontrée dans le 
filon de Meymac où elle résulte plus particulièrement de la décompo- 
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sition du bismuth natif, alors* que la bismuthite semble s être formée 
surtout par décomposition de bismutliinite. La bismite de Meymac 
forme des masses compactes à cassure conchoïde, a éclat un peu rési- 
neux, mélangée à de la bismuthite ; sa couleur varie du jaune clair 
au brunâtre* 



GROUPES DU QUARTZ ET DE LA TRIDYMITE 



La silice cristallisée constitue deux groupes à propriétés très tran- 
chées* 

GROUPE DU QUARTZ GROUPE DE LA TRIDYMITE 

Quartz w SiO 2 Tridymite. 

( Qmrtzinej c&lcédonite, 
lutêcite ). 

Pseudocalcédonite . Grïstohalite. 

Le quartz est rhomboédrique et plagiédrique ; il possède le pouvoir 
rotatoire ; ses propriétés peuvent être déduites de la considération des 
produits fibreux de même composition qui seront décrits plus loin sous 
les noms de quarizine, de calcédonite ; ils sont biaxes et comme lui 
optiquement positifs, alors que la pseudocalcédonite est optiquement 
négative. La densité du quartz est de 2 ,(>ü. Le quartz subit h o70°C. 
un changement d'état réversible qui modifie ses propriétés optiques, 
sans détruire son mode de groupement. 

Les minéraux du groupe du quartz sont instables au-dessus de 
I000°C, et tout semble prouver qu'ils sc sont formés dans la plupart de 
leurs gisements à basse température et souvent même a la température 
ordinaire. Au-dessus de 1000°, ils deviennent amorphes, mais récris tal- 
lisent sous la forme de tridymite (briques de fonderies, enclaves dans 
les roches volcaniques). 

Les minéraux du groupe de la tridymite ont une densité voisine de celle 
du quartz fondu (2,2) ; ils s attaquent facilement par les alcalis, alors que 
le quartz résiste davantage à 1 action de ceux-ci, La tridymite a un 
réseau pseudocubique, elle est ôrthorhombique, pseudohexagonale et 
a 1 30° G., subit un changement d’état réversible qui la rend rigou- 
reusement hexagonale. La cri stob alite est pseudocubique, quadratique 
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et à I75°C. subit un changement d’état réversible qui la rend rigou- 
reusement cubique (voir Mallard, B. S. M. XIII, 176, 1890); elle est 
optiquement négative, alors que la tridymite est optiquement positive. 

La tridymite et la cristobalite se sont formées à haute température. 
La tridymite peut se produire par fusion ; par voie secondaire, elle se 
transforme en quartz. 

Ces deux groupes ont une importance géologique extrêmement iné- 
gale ; le quartz joue un rôle considérable dans la constitution de l'écorce 
terrestre, la tridymite n’est qu'un accident minéralogique de certaines 
roches volcaniques. 



QUARTZ 

SiO-. 

Rhomboédrique, hémiédrique holoaxe. 

pp = 94° 15' (Dx). 

angle plan de p (sommet) = 93°57'30". 

[a : o = 1 : 1,79997]. 

Formes observées' : e a (lOTO) (2TÏ'', d 1 (1120) (lOl), k = (b llli d ir ‘ 
d'P) (5160) (1 LU), c={F‘ Q d l rf 1 ' 3 ) (7.4. TT. 0) (6Î5) ; 

a* (10T 2) (411), /> (1011) (100), e 32 (11.0. TT. 10) (3.2.ÏÏ), e* 5 (9098), 
(2.6.ÎÏ), e 13 (16.0.16.13) (15.Ï.T), e- (8085) (7Ï1), «»■« ( 5033) (13.2.2), 
e s (7074) (6ÎT), (13.0.T3 7) (11.2.2), e 3 (2021) (STT), f r ° 

(26.0.26.11) (2.1.55), e 7,â (303 ! ) (722) e 31 ' 10 (41.0.ÏÏ.11) (31.10.10), 
e a (40Î1) (311), e 2n,1 ° 13.0.13.3) (29.T0.Ï0), e 3im (14.0.ÏÏ.3) (31.TT. 
TT), e 11 ' 4 (5051) (11.0), e 8 ' 3 (11.0. TT. 2) (833), e 43 ' 3 (6061) (13.5.5), 
e 3,i (7071) (522), e iir ‘ (8081) (17.7.7), e' m (10.0.1Ô.1) (733), e a ' 4 (13. 
0.13.1) (9ÎÏ), e“ 3 (16.0.T6.1) (11.5.5), e 31 ' 13 (45.0.45.16) (31 J3.15); 

e 1 '- (0111) (221), b 1 (01T2) (110), e 4 ' 7 (0.1 1.ÏT.10) (77î), e 31 ' 50 
(0.27.27.23) (50.50.31), e 3 ' 4 (07?5) (443), é 10 ' 13 (0.23.23. 16) (13.13.TÔ), 
e 6 ' 0 (O.ll.lï.7)(66B),e 7/8 (O.l5.T5.9)(887), e 14 ' 13 (0.29. 29. 16) (15.1 5. U), 
e‘"' 10 (0. 19.T9.i l) (10.10. 9), e 10 '-° (0.13. Ï3.7) (20.20.10), e 1 (0221) (HT), 
e uno (0773) (10. 10. TT), e 6 ' 4 (0331) (445), r 4 ' 3 (0772) (334), e 3 ^(055l) 
(223), e 7,3 (04ïl) (557), (0661) (7.7.TT), e 13,s (0771) (8.8.13), e 5 ' 3 

1, Eu raison de la complexité clés formes, je donne ici leurs symboles dans la 

notation de Miller à la suite de ceux de la notation de Bravais* 
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(0881) (335), e 40 ' 41 (O.tllJÙ.l) (11.H.T9), e 7 ' 4 (O.fl.TT.l) (447), e llfS 
(0.17.T7.1) ((*. 6 .TT); 

Zone 1 c~ s p c 4 ’ : isoseéloêdres : « = (d U4 d 1 A 1 * 3 ) (1121) (412), g — 
(d 4 ' 3 d 4 ' 3 A 1 ) (1122) (52T); 

Plagièdres de la zone pse° : supérieurs à s: f, — (A lia cl 1 d 4 m ) 
(9.I.T0.9) (28 . 1 . 2 ) , f" , — ( A 1 d l d l ,33 ) { 2 3 . 3 . 25 . 22 ) (23.1.2), f f =(d 1 d 1 ' 7 
Z/ 1 ' 3 ) (2132) (712), T s^'W*'* 5 ) (Il G.Ï7.I1) (13.2.4), T/ = (A 4 ' ia d 5 
d tm ) (26.lfUT.26) (31 .3. Tl)), t' = (A 4 ' 1 ' 1 d 3 d 4,3D ) (8.3.Ï5.8) (29.5.T0), 
t = d 4 ' 3 d 1 '“) (3233) (1 1.2. S), T, = d 1 ' 18 d 1,M ) (4l.30.7T.41) 

(31.10.20), T 0 -- (Z / 1 ' 10 d 1 ' 5 d 1 ' 34 ) (19.1 o.Si.l 9) (24.3. TO), f, - (A 1 ' 10 
d 1 ' 3 d 1 ' 33 ) ( 6 . 0 .TT. 6 ) (23.5. T 0); inférieurs à s : * = (d 1 ' 14 d 1 ' 5 A 1 ' 10 ) 
(3383) (14.5.TÔ), s = (d U5 d 1 ' 3 /d' 4 ) (1231) (324), «• = (d 1 ' 18 d 1 ' 7 
A 1 "*) (3.7. ÏO. 3) (16.7.14), y — (d 1 ' 17 d 4 ' 8 A 1 / 18 ) (3.8.TT.3) (17. 8. TU), p 
= (d 1 ' 3 d* A 8 ") (1341) (212), p, — (d 1 ' 12 d 1 ' 7 A 1 ' 14 ) (5.21.26.5) (12.7.T4), 
X= (d 1 ' 46 d 1 ' 14 A 1 ' 33 ) (5.33.38.5) (16.1 1 .22), d 4 ' 37 d 1 ' 5 A p = (d 4 ' 8 dj' B 
A 4 / 10 ) (1561) (8.5.ÏÔ),),, = (d 1 ' 44 d 1 ' 29 A 1 ' 58 ) (I5.21.T02. 15) (44.29.58), 
», = (d 4 ' 8 d 4 ' 7 A 4 ' 44 ) (1.21.22.1) (8.7.T4) ; 

Plagièdres intermédiaires entre p et c> 4 ' 2 : H 0 = (A 1 d 4 ' 3 d 4 ' 43 ) (13.3. 
(Ï6. 16) (15.2 J). II, — (A 4 d 4 ' 3 d 1 ' 44 ) (4155) (14.2.4), H â — (A 4 d 4 ' 2 d 4 ' 44 ) 
(3144) (11. 2.1), II, = (A 1/13 d 4 ' 30 d 4 » 30 ) (32.15.47.47) (42.10.5), H. = 
(A 1 d 4 ' 3 d 4 ,6 ) (4377) (62 T), H, — (A 1 ' 4 d 4 ' 8 d 1 M ) (1 3.1 2.25.25) (21.8.4), 5, 
- (d 1 ' 17 d 1 ' 8 A 4 ' 4 ) (3477) (17.8.4), g, = (d im d 1 ' 10 A 1 ' 5 ) (3588) 

(19.10.5) , ? 3 = (d 4 ' 48 d ‘ 140 A 1 ' 6 ) (8.15.23.23) (18.10.5), Yl = (d 4 ' 7 d 1 ' 4 
A 4 ' 3 ) (1233) (742), g 4 =(d 4 / 10 d 4 ' 40 A 4 / 6 ) (2577) (16.10.5), g, =(d 4 ' ;> d 4,a 
A 4 ) [1344) (32T), g = (d 1 ' 30 d 4 ' 44 A 4 ' 7 ) (2799) (20.14.7), y, (d 4 ' 5 d 4 ' 4 A 1 ' 3 ) 
(1677) (542), g 5 = (d 4 ' 4 * d 4 ' 40 A 4 ' 5 ) (2.15.T7.17) (12.10.5), g 0 = (d 4 ' 11 
d 1 ' 40 A 4 ' 3 ) (1. 13.16.16) (t 1.10.3); 

Plagièdres de la zone e"' 2 sr a : supérieurs à s : x # = (d 1 ' 20 d 1 ' 49 A 4 ' 40 ) 
(1 .30.29.29) (20. 19. TOi, - 4 = (d 1 ' 40 d 1 '** A 4 '») (1787) (16.13.8), t, = (d 1 ' 40 
d 1 ' 7 A 4 ' 3 ) (1434) (10.7.5); inférieurs à s : a = (A 4 ' 4 d 4 d 4 '*) (7.5.T2.5) 
(8I4),_« — (A 4 ' 8 d 4 d 4M ) (3141) (8T4), y — (A 1 ' 40 d 4 ' 3 d 4 ' 3 ) (4151) 

(1 0.2.5) , X «s (A 1 4 d 4 d 4 ' 3 ) (5161) (4T2), e, = (A 4 ' 20 d 4 ' 10 d 1 ' 13 ) (12.1. 43 
1) (26.lO.T3), e,, = (A 4 m d ,,r> d 4 ' 8 ) (17.1 .48. 1 ) (12.5.6), e, = (A 4 ' 4n 
d 4 ' 7 d 4 ' 8 ) (23.1.24.1) (16.7.8); 

t . Los nombreuses formes de la zone e- s p a 1 - oui été énumérées dans trois 
alinéas en allant de p à e-, de p à e * - et de e 1 à e'-. Pour éviter les complica- 
tions typographiques, ces formes qui sont toujours hémièdres seront écrites 
dans le cours de ce livre x (3161), au lieu de 1 ■- ar[i (5161)], etc. 





28 



MINÉRALOGIE DE LA FRANCE 




A = (.J 4 ' 9 d 1 d il «) (10.5 JS.2) (91 G); M — (i 4 ' 37 d 4 ' a rf**"} (108.39. 



trahissent pas toujours par des caractères extérieurs, et l'étude optique 
est souvent nécessaire pour les mettre en lumière ; celle-ci montre qu'il 
n’existe pour ainsi dire pas de cristaux de quartz qui en soient dépourvus* 
1° Macles à axes parallèles. — Ces modes ont lieu par rota- 



a) Le groupement est symétrique par rapport à a 1 (0001), les faces 



face e 1 (fïg. 1). Le plus souvent les deux individus qui constituent 
cette macle ont la même rotation, parfois cependant, ils sont de signe 



dans les cristaux de Boue et de Carrare, des hémiprismes dodécago- 
naux qui ne se trouvent par suite que sur la moitié seulement d'une 
même arête verticale. 

7j) La macle est symétrique par rapport à une face e 2 quelquefois 
il y a accoleront des deux individus (fîg, 6 à gauche) ou pénétration 
incomplète de ceux-ci (fîg. fi a droite) (Barèges, Oisons) ; théorique- 
ment les faces p et é n des deux cristaux devraient être sur le même 



Macles , Les macles de quartz sont extrêmement abondantes, mais ne se 



tion autour de Taxe ternaire, elles peuvent donner lieu k trois types: 



p et c 4 ' 2 des deux sommets sont alors placées a l’extrémité de la même 




F\g. 2 . 

Macle symétrique par rap- 
port à e 2 (lüTo) (type l>). 



Fîgr. 3. 

Projection sur !a hase d une 
macle du type 



Macle symétrique par rap- 
port a e 1 (ÛOÛi) {type 
combinée à la macle type h* 



contraire. La macle est surtout très apparente quand les faces /> et e ili 
ont un développement ou un faciès différent ou quand il existe, comme 
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plan et les faces e l f2 c 1/2 , p p contiguës devraient faire un angle 
de 76°20', mais Des Cloïzeaux a montré que ce parallélisme n existait 
pas toujours rigoureusement, que l'angle des deux formes en ques- 
tion s'éloignait souvent de plus de 1° de leur valeur réelle ; les axes 
des deux cristaux ne sont donc pas rigoureusement parallèles : ce 
fait est facile à vérifier sur les cristaux de FOisans. 

Plus fréquemment, il y a enchevêtrement complet des cristaux 
inaclés; s'il existe des formes hémièdres (fig. 5), on les voit 
apparaître sur plusieurs arêtes contiguës, mais si elles n'existent pas, 
la pénétration ne se trahit à F extérieur que par la discordance des 
stries sur <r, des brisures, des taches dépolies e 1 ' 2 , sur les faces bril- 
lantes du rhomboèdre primitif (fig. i et 5), etc. Il existe une variété infinie 
dans l'orientation et la grandeur relative des composants ; l’étude 
optique et les figures de corrosion permettent de les démêler. 




Fï£. ü, 

Maeles du type h (filon de La Gardctte) par 
accotement (à gauche) ou par pénétration 
incomplète (a droite). 



Fig. i et 5. 

Macles du type h (fig, y ne se manifes- 
tant que par des marbrures ou 
{Ng, Vif présentant des marbrures et 
des faces hémièdres. 



Les individus composant ces groupements peuvent être tous du 
même signe (fig. 5 Bône, Valais, etc.), ils peuvent aussi être de 
signe différent quand bien même F examen des formes extérieures ne 
semble pas l'indiquer (Qisans). 

c) Enfin la macle est symétrique par rapport a une face d l 
(1120 ) (macle du Brésil), les faces p et e { ri et c 1 12 coïncident ; les 
individus constituant la macle sont d'ordinaire les uns droits^ les 
autres gauches ; les figures 7 et S représentent l'aspect théorique 
de cette macle. Mais le plus souvent, elle se produit par enche- 
vêtrement irrégulier ou comme dans F améthyste par emboîtement 
de couches alternativement droites ou gauches. (Voir à propriétés 
optiques^ page 42). 
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On trouve parfois des cristaux formés par l’un de ces groupements 
a axes parallèles et terminés à l'une de leurs extrémités par un poin- 
te me ni unique, alors que dans Vautre, on peut distinguer le très grand 
nombre des individus constituant l’assemblage (ûisans, Barèges, etc). 





Maele symétrique par rapport à d 1 (1120) Projection sur la base d une maele du type c 
(type c) simulant un cristal simple. (mode du Brésil). 

2° Ma clés ll axes inclinés. — a) Mac le de la Gardette. 
Cette maele a lieu suivant une face de l’isoscéloèdre ; (1122); les axes 
verticaux des individus constituants font entre eux un angle de 8à°3V. 
Les deux composants ont chacun une face ê 1 dans le même plan 
(11g* 71 h 73). Tantôt ce sont les formes semblables {p et p y e l “ et ê 1/2 ), 
qui se correspondent sur le sommet libre de chaque individu 
(fig. b 8 et 69), tantôt au contraire (fig, 70), ce sont des faces de sym- 
boles différents p et e 1 

Enfin, les deux composants peuvent être de même rotation ou de 
rotation différente. 

L) G. Rose a cité une maele suivant p (lOll) ; les axes verticaux des 
deux individus font un angle de 1 Ü3°3i'. M. Friedel a observé une maele 
ti axes rectangulaires (cristaux artificiels de quartz). Ces deux macles 
n’ont pas été observées dans les gisements étudiés dans ce livre. 

3° Macles vicinales. — Le quartz, et particulièrement le quartz 
enfumé de quelques localités (Saint-GoUiard, Mont-Blanc), se présente 
eu cristaux remarquablement tordus eu hélice. Tantôt l’assemblage est 
constitué par des cristaux imparfaits soudés (groupements ouverts), 
tantôt la soudure est plus ou moins complète et parfois totale (grou- 
pements fermés ou semi-fermés). 
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L'interprétation théorique de ces groupements, souvent décrits, a 
reçu une élégante solution de la part de M, Tschermak (Denkschr, 
K . x 1 ka (L H iss . I Vie n 7 1 894) qui 1 es appelle des m a c les v ici n aies et les 
compare il celles qui constituent les groupements vermieulés des chlo- 
rites. L'individu élémentaire de ces macles (di cristal) est constitué par 
deux cristaux inaclés suivant <r (avec prédominance de l'un d’eux). 
Dans les groupements ouverts, des dicristaux se maclent entre eux 
(par entrecroisement) suivant un rhomboèdre direct, vicinal de la base 
[à 1 o— l / 40 v )* Pour expliquer les groupements fermés et semi-fermés, 
il faut quelque chose de plus, une troisième macle {avec répétition) 
suivant une face d'un prisme dodécagonal vicinal de d 1 (HiO). 

Les individus constituant ces groupements sont tous de même signe 
et simulent un cristal unique ofFrant les faces hémiédriques (générale- 
ment x) caractéristiques de celui-ci. Ils sont le plus souvent aplatis 
suivant une face e 2 (fîg. ii). 

Les angles suivants ont été observés par Des Cloizeaux [Mém . 
sur le quartz) sur les cristaux de diverses localités françaises (Dx), 
par M. Gonnard, {op. cit w , sur ceux de Meylan) et enfin par moi-même 
(Lx) sur le quartz des localités indiquées plus loin : parmi les très 
nombreuses mesures que j'ai dû effectuer pour déterminer les cristaux 
décrits dans ce chapitre, je ne citerai que celles qui sont nécessaires 
pour légitimer la détermination de faces peu communes. 
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Formes et faciès. La forme constante et caractéristique du quartz 
est le rhomboèdre primitif/? (1 OU), ordinairement accompagné de e 1 ' 2 
(0111} et de e 2 (lOlû), 

Les faces du prisme e 2 sont striées horizontalement (fi g. 32’), cepen- 
dant ces stries n'existent généralement pas sur les cristaux formés dans 
les calcaires, dans les marnes (Dauphiné, Pyrénées) ; les faces de ces 
derniers cristaux sont souvent ondulées, creusées de cavités inégales. 

Le prisme d l ( 1 1 20) et les prismes dodéeagonaux toujours 
liémiëdres ont leurs faces mates et arrondies. 

Les faces du rhomboèdre primitif sont en général plus développées 
que celles de e i! 2 (fi g. 9 et 10), souvent (Oisans) l'une d'elles domine 
de telle sorte que les cinq autres faces du pointement sont extrême- 
ment réduites ou même absentes (fîg, 93). Les faces /? sont très bril- 
lantes, quelquefois verruqueuses, couvertes de petits triangles sphériques 
ou rectilignes, isocèles, en relief ou en creux, ayant leur base parallèle 
a l'arête /? e z ; quelquefois (Oisans), elles ont un reflet rouge ou rose. 

Les faces e 1 ' 2 , d’ordinaire plus petites que les faces /?, sont en général 
moins brillantes, moins ondulées, souvent mates, offrant parfois (Oisans) 
un reflet verdâtre. 

Les rhomboèdres directs sont brillants, parfois courbes, les inverses 
souvent mats ou finement striés parallèlement à l'arête e 4/2 e 2 . 

Parmi les faces les plus habituelles, s est d'ordinaire l'une des plus 

A. Lacroix. — Minéralogie, — îll* 3 
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Fîg. 9 et 10, 

Quartz gauche et quartz droit. 



brillantes, elle est souvent striée parallèlement il l'arête s p ; s est striée 
dans la même direction et souvent mate (Oisans) ; v est toujours bril- 
lante et u souvent terne* Dans tout cristal simple, géométriquement 

et physiquement, la face rhombe 
s ne se trouve que sur les trois 
angles alternes du prisme *r(fîg. 
9 et 10)* Le sens de la rotation 
est indiqué par la position de s 
par rapport à la face p (1011) 
supérieure placée devant V obser- 
vateur (fi g, 10, cristal dextro- 
gvre, fig. {>, cristal lévogyre) ; 
quand p et e im ont le même 
développement et la même struc- 
ture physique, la position de p 
peut être trouvée par la considération des stries ou des figures 
(fig* 14 et 15) que 5 porte d ordinaire : elles sont parallèles & barète 
s p. Le sens de la rotation est rendu plus évident encore quand il 
existe des faces plagièdres (fig, 12 et 13) ou quand le cristal a été 
attaqué par l'acide fluorhydrique (fig. 18 et 19) étudié au point de 
vue de la pyro électricité. 

Parmi les formes bémièdres énumérées plus haut, les plagièdres 
inférieurs à s des zones $e~ et p s e 1 sont les plus fréquents. Les 
formes intermédiaires entre p et e il2 sont en général très courbes, leurs 
arêtes d’intersection ne sont pas toujours rectilignes, elles sont généra- 
lement réduites à une seule face. (Voir à figures de corrosion ). 

Les cristaux de quartz sont soit allongés suivant l’axe vertical par 
suite du très grand développement de e 2 } soit raccourcis. Les faces 
prismatiques peuvent même disparaître complètement et le cristal est 
alors réduit à p et (fig, 34). 

Ces cristaux présentent des anomalies nombreuses dont la plus 
fréquente est Faplatissement suivant une face e' 2 (fig, GG) et parfois 
en outre grand allongement suivant une arête horizontale p ë l (fig. 
G7). Cet allongement est souvent produit par le groupement suivant 
cette arête d’un grand nombre d’individus semblables. Il existe de 
nombreux autres cas d'allongement anormal, notamment suivant 
une arête oblique p e 1 ou p e ±n (fig. 68); ces allongements sont 
accompagnés de disparition ou d'extrême réduction de certaines faces 
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donnant parfois aux cristaux un aspect dissymétrique (quartz sphaloule 
d’Haüy), Je décrirai page 97 diverses malformations curieuses que 
j'ai observées ù la Gardette (fig. 7i à 76). 

Dans quelques liions, on rencontre des cristaux de quartz dans la 
cristallisation desquels il y a eu des interruptions intermittentes, pen- 
dant lesquelles un dépôt extrêmement mince d'argile s’est produit sur 
les faces p et e* 1 \ il est souvent possible, grâce à cette particularité, 
de déboîter les zones d’accroissement de ce quartz qui est dit enca- 
puchonné (fig. 41). 

Les cristaux formés dans les argiles ou dans les calcaires présentent 
fréquemment une structure très remarquable ; leurs zones successives 
d'accroissement n’ont été que partiellement interrompues par le dépôt 
d’argile, il en résulte un défaut de continuité sur certaines Faces et par 
suite, des cavités irrégulières qui restent plus ou moins remplies d'ar- 
gile. Les cristaux de ce genre ont un aspect cristalü tique curieux, leurs 
faces sont creuses, à contours irréguliers ou polyédriques (Meylan, Mar- 
coux, C liera u te, etc.) : il existe fréquemment dans ces cristaux des 
faces ondulées intermédiaires entre p et e ii2 * 

Dans les cristaux de quartz des sources thermales, dans ceux des 
pseudomorphoses de gypse des environs de Paris, on observe très fré- 
quemment des individus creux, groupés en rosettes très régulières. 

Le nom de hahelqnurtz a été donné à des cris- 
taux terminés par des pyramides basées, consti- 
tuées par des lames décroissant en escalier ; ils 
ont été pris autrefois pour des cristaux de quartz 
basé. Des Cloizeaux a montré (lig. 1 1) que leur 
prétendue base est en réalité une face p ou e x qui 
a servi de point d’attache au cristal de quartz sur 
le minéral étranger qui le supportait; on reconnaît 
par des mesures que les faces qui bordent la face 
d'aplatissement sont, suivant les cas /z, e l! 2 ou e 1 . Dans d’autres cas, 
le plan terminal du babelquartz est une face e 3 . 

Enfin le quartz forme des masses fibreuses, parfois bacillaires 
(fîg. 35), grenues ou compactes. Ces dernières ont une microstructnre 
remarquable dont il est question à l’article qiiartzine , etc. 

Figures de corrosion . Les figures de corrosion naturelles sont fré- 
quentes clans le quartz et ont été depuis longtemps étudiées : Le y doit, 
Baumhauer, Penfield, etc. j, De même que celles que Ton produit arti- 





Fig. 12 et 13. 

Schéma des ligures de corrosion naturelle du quartz. 



Les ligures 12 et 13 
représentent un schéma 
des principales figures 
de corrosion du quartz , 
d’après M. Molcngraaff, 
qui a publié un impor- 
tant travail sur ce sujet 
(Z. K. XIV. 173, 1888 
et XVII, 137, 1889). 
Ces figures sont en re- 
lief ou plus rarement en 
creux. Les fig. 14 et 15 
reproduisent la photo- 
graphie de figures de ce 



remarquablement belles, que j’ai observées sur les faces s de 
cristaux droits et de cristaux gauches du quartz de la Gardette. 





Figures en relief sur les faces a d'un cristal droit (fig. 15) et d'un cristal 
de fjuarLz de La Gardette. (Photographie avec grossisse ment de fl 



diamètre*) 



M. Molengraaff a montré comment les figures de corrosion obtenues 
en attaquant le quartz par des carbonates alcalins (fig. 16 et 17) sont 
extrêmement semblables à celles qui sont naturelles dans ce minéral 
(fig. 12 et 13) et fort différentes au contraire de celles (fig, 18 et 19) 
obtenues par Faeide fluorhydrique, 11 y a là une indication intéressante 
de F origine probable des figures de corrosion naturelles de quartz. 

Un grand nombre d arêtes du quartz (arêtes prismatiques et arêtes 
p p y p e~ (zone p r, é 3 ) , p s, /; e* /2 , e l 12 $,p x, æ é 1 /3 , s a 3 , etc ), sont fréquem- 
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ment arrondies ou garnies de faces plus ou moins corrodées et courbes; 
ces faces {notamment d 1 5 £, y, t sj H*, etc/) à symboles dont 
souvent la complexité saute aux yeux (page 27) doivent être considé- 



rées non comme de véritables faces, mais comme des plans de corrosion, 
11 est possible d obtenir expérimentalement beaucoup d'entre elles. 
Déformations secondaires des cristaux. Les cristaux de quartz pré- 
sentent parfois des déformations d'origine secondaire. Elles sont 
dues à des actions mécaniques. Dans 

cristaux se montrent constitués par Fig. bq à aa. 

des plages à extinction roulante qui Cr î?^ x „ d ?J u am déformés par action mé- 



quartz des roches ayant subi une forte 

compression. Les déformations de ee genre s’observent avec une 



dynamométamorphisées. 

Clivages. Clivages difficiles ou plans de séparation d’origine méca- 
nique (Judd)] suivant p (1011) et e il2 (01Ï1), ne s’observant que 




Fig. ir> ot n. 

Figures de corrosion du quartz, produites 
par l’action des carbonates alcalins. 



Fig, 18 et 19. 

Figures de corrosion du quartz, produi 
“ par l’action de l’acide El uor hydrique. 



du quartz, produites 
ïide fluor hydrique. 



sont caractéristiques des cristaux de 




grande fréquence dans le quartz des roches de toutes les régions 
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dans clés gisements spéciaux (quartz laminaire des pegmatites du 
Plateau Central, par exemple:, plus difficiles encore suivant e~ (1010) 
et a 1 (0001). Ces divers clivages s'obtiennent aisément quand on 




Fig, 23, 

Inclusions à deux liquides dans cavité sans forme 
géométrique. Quart® de .Madagascar. {/ J ho- 
logmphie, grossissement de iîô diamètres.) 




Fig. 24. 

Inclusions h un seul liquide dans cristaux néga- 
tifs, Quartz de Madagascar. {P holographie t 
grossissement de 125 diamètres ,) 



presse avec une aiguille sur une lame très mince de quartz convena- 
blement taillée (Mallard) : celle-ci est remarquablement flexible. 




Fig, 25, 

Inclusions liquides avec libelle et cristaux cubiques de Na Cl dans émeraude. 
(Photographie, grossissement de i SO diamètres.) 

Cassure concUoïdale ou inégale, montrant quelquefois des rides (rap- 
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pelant l'empreinte clu doigt sur une matière plastique)* indices de la 
structure complexe due h la maele du Brésil (améthyste et quartz vert). 

Dureté. 7. Les cristaux sont assez fragiles. 

Densité . 2.653 à 2.65i ; les variétés cryptocristallines sont plus ou 
moins denses suivant la nature de leurs impuretés. 

Inclusions. Les inclusions les plus caractéris- 
tiques du quartz sont les inclusions liquides (fig. 23 
et 21), constituées soit par de F eau, soit par de 
l’anhydride carbonique et parfois les deux, avec une 
libelle ; celle-ci est souvent spontanément mobile 
lorsque l'inclusion est très petite; ces inclusions 
ont parfois la forme de cristaux négatifs (fig. 24). 

Elles peuvent renfermer aussi un sel cubique (Na Cl), 
semblable à celui de la fig. 25, ou un sel plus 
soluble à chaud qu’à froid. Elles sont surtout abon- 
dantes dans le quartz enfumé, dans le quartz laiteux. 

Les inclusions liquides sont dans d'autres cas cons- 
tituées par un liquide carburé et sont alors la 
cause de l’odeur empyreumatique ou fétide que 
dégage par le choc le quartz qui les renferme (dans 
les pegmatites, les filons stannifères). 

Les inclusions liquides sont distribuées par traî- 
nées, et parfois disposées parallèlement a certaines Fig. sg. 

faces du cristal, constituant des plans qui appa- Cl ^ e î£ tad£îo£ 
raissent troubles au milieu du quartz hyalin (%. 26) . iS^ÆSBSfSr^ 
Kl les sont quelquefois très grosses, visibles à l’œil p g ^^!3^Tdit 
nu dans leurs détails {quartz aérohydre ), la bulle Kni ' ,r0 "'> 

gazeuse se déplaçant dans le liquide par agitation du cristal. 

Le quartz renferme parfois des inclusions gazeuses ou vitreuses (dans 
roches éruptives), de longues aiguilles de rutile (cheveux de Vénus : 
voir la figure à rutile), de tourmaline (Madagascar), d epidote, d acti- 
note ou de trémolite (quand celles-ci sont régulièrement disposées, 
elles constituent les variétés de quartz appelées œil de chat), de chlo- 
rite [elles sont parfois assez abondantes pour colorer uniformé- 
ment le minéral en vert (quartz chlorUë ) ], d'argile de diverses 
couleurs. 

Coloration et éclat. Incolore, blanc laiteux, jaune de diverses nuances, 
brun, noir, rouge, rose, violet, plus rarement vert, bleu. Eclat vitreux, 
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parfois un peu gras, très vif dans les variétés cristallines. Poussière 
blanche dans les variétés pures, de la même couleur, mais plus claire 
dans les variétés colorées par des impuretés. Transparent à opaque. 
Les noms des variétés suivantes sont basés sur la coloration : 

Le quartz hyalin ou cristal de roche est la variété la plus pure, 
incolore et limpide, Y améthyste la violette (devenant verte par 
chauffage ou exposition à Pair), le quartz topaze la jaune, le quarts 
enfumé y la jaune foncé, brune ou noire. Le quarts laiteux est 
blanc de lait et seulement translucide ou presque opaque, il est 
parfois opalescent ; le quartz gras a un éclat spécial. La colora- 
tion peut être souvent modifiée par un chauffage convenable ; on 
P attribue au manganèse (améthyste, quartz rose), à des composés car- 
burés (quartz enfumé), à du titane (quartz enfumé), etc. 

Les variétés caractérisées par des inclusions de matières étrangères 
ne sont pas moins nombreuses ; le quartz saphir ine est coloré 
en bleu par de la crocidolite ; le quartz prase est d'un vert poi- 
reau (coloration due à des micas ou h de la chloritc cryptocristalline.) 
Le quartz chloritcax est coloré en vert par de la ripidolite en pail- 
lettes, le quartz hyacinthe (quartz hématoïde, rubigineux) en rouge 
foncé par des inclusions d'argile ferrugineuse, le quartz ferrugineux 
(eisenkiesel) en jaune vif par une ocre jaune, 

L 'œil de tigre est une variété fibreuse jaune, pseudomorphose de cro- 
cidoliie i altérée en limonite : Fœü de chat est un quartz rendu chatoyant 
parties inclusions fibreuses parallèles d amphibole (trémolitc ouactinote). 
Propriétés optiques. Double réfraction positive («g). Polarisation 
rotatoire ; les cristaux dextrogyres et les cristaux lévogyres se ren- 
contrent avec une égale fréquence, le sens de leur rotation étant en 
rapport avec celui de leur hémiédrie. 

Le quartz est Lun des minéraux dont les propriétés optiques ont été 
le mieux étudiées. Les nombres suivants ont été choisis parmi ceux 
du recueil de données numériques de M. Dufet (I et III, 1899-1900). 

Les indices suivants 1 ont été mesurés par M, Macé de Lépinay (à 
1 5 0 G . ; e t p o ur le spectre ul l r a v i ol et ( L , P ) p a r M . Mas ca r t . 



A B G DiP a 

ng J , 548 i 3 i ,5 5000 1 , 55003 i ,33336 
H|> 1,53919 1,54100 1,34190 1,54425 



E F L P 

1,53040 1,55899 1,50974 1,57822 

1,34717 1,34909 1,30019 1,06842 



1. Pour le quartz fondu (Dufet, in ColLou, Bu IL soc* phi/siq* 12 avril 1901), 
Mu — 1,4560, h u — 1,4588, rixu — 1,401 L 
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Les variations clés indices avec la température ont été étudiées avec 
une grande précision : les nombres suivants ont été donnés par M. Dufot 

pour 0° à 100°, (raie D) : 

% - - 0,000 007 223 - 0,000 000 0037 i S - 00o 

Dp — — 0,000 0ÛG 248 — 0,000 000 0005 t \ 

La biréfringence du quartz étant souvent prise comme type, il est 
intéressant de citer les nombres suivants dus à M. Macé de Lépinay 
(voir in Dufet les correctiojàs à ces nombres, donnés pour 0 Û C.), 

C D ± D 2 F L P 

Dg — üp “ 0,0090493 0,000120 0,0003121 0,000665 0,0000473 

La biréfringence diminue avec la température. MM. Mallard et Lecha- 
telier ont montré qu’à 570° C., il se produit un changement brusque 
et à partir de cette température, la biréfringence augmente. 

Le pouvoir rotatoire est proportionnel à L épaisseur ; les nombres 
suivants ont été donnés par Soret et Sarasin (à 20 û C.) pour une 
épaisseur de 1 mm. 

A R C D 2 D* E F 

12 c 668 13°746 17*318 21*684 21,727 27°Ï543 32°37 

Le pouvoir rotatoire s'accroît lentement avec la température, M, 
Lechatelier a montré quà 570° G., a lieu une variation brusque, après 
laquelle la déviation devient extrêmement lente. 

Toutes les données optiques qui viennent d’être résumées ont été 
prises par des physiciens, en admettant que le quartz est rigoureuse- 
ment uniaxe. L’étude attentive des sections perpendiculaires à l’axe 
vertical montre de très nombreuses irrégularités; non seulement il 
existe des plages constituées par la superposition de cristaux de rotation 
différente et donnant par suite en lumière convergente les spirales 
d’Àiry, mais encore des plages uniaxes montrant la croix noire régu- 
lière des corps uniaxes dépourvus de polarisation rotatoire, quand les 
individus superposés de rotation contraire sont suffisamment minces, 
et enfin des régions très nettement b i axe s. Ces phénomènes sont 
particulièrement nets dans les améthystes ; la distribution de la 
coloration permet d’y distinguer, même à l'œil nu, la macle 
symétrique à rf 1 , produite non par accolement, mais par zones d’ac- 
croissement successives, constituées par des individus de rotation al ter- 
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nativement opposée, L étude optique montre alors une grande variété 
dans le détail de la structure; la superposition d'individus de rotation 
contraire donnant des zones neutres (secteurs violets) qui, en lumière 

convergente, fournissent des spirales d’Ài- 
ry ou des croix noires. La fïg. 27 em- 
pruntée au mémoire classique de Des 
Cloizeaux montre un type fréquent dans 
l'améthyste du Brésil. 

Les phénomènes de la polarisation rota- 
toire ont été depuis longtemps reproduits 
par lleusch, en superposant des lames 
minces d'épaisseur constante de musco- 
vite bîaxe, disposées de telle sorte que 
leurs sections principales soient a 120° les 
unes des autres, l’empilement se faisant 

Section basique d'améthyste <lu Brésil. tou j oup3 dfmg le même senS , 

Mallard et Sohncke ont appliqué le résultat de ces expériences au 
cas du quartz et donné la démonstration mathématique de la possibi- 
lité d’une semblable interprétation de la polarisation rotatoire de ce 
minéral. M. Wyrouboff a insisté (A, C. P. YIIL 1886) sur la probabi- 
lité de l'exactitude de cette théorie, on étudiant la hiaxie du quartz 
et le mélange si habituel, notamment dans les améthystes, dont il 
a été question plus haut, de plages biaxes (avec plan des axes faisant 
entre eux des angles de 120°), et de plages dépourvues de polarisation 
rotatoire. 

Plus tard, MM. Michel-Lévy et Muiiier-Chalnias ont apporté une 
contribution importante à cette théorie en montrant ( B . S, M, XV- 
159. 1893), d une part la naissance de cristaux de quartz par groupe- 
ment ternaire de fibres de quartzine biaxe, et d une autre la propriété 
d'enroulement de la calcédomte autour d’un axe d'élasticité optique 
(voir plus loin). Cet enroulement est continu dans la calcédonite. 
M. Wallerant en étudiant (/L S . AT. XX. 67. 1897) les relations du 
quartz et des fibres de quartzine qui le recouvrent, a admis à la suite de 
L observation de quartzine provenant des Aubiers [Vendée) que la forme 
élémentaire de la quartzine est trie! inique avec une forme extérieure 
tétraédrique (tétraèdres de 60*)- La superposition de ces petits solides 
pseudoternaires, donnerait un enroulement discontinu, se faisant par 
sauts de 120°, qui permettrait ainsi la production du quartz pourvu de la 







Fig. 27. 
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polarisation rotatoire. Dans les échantillons étudiés par lui, les fibres de 
quartzine peuvent, dans une face p du quartz, prendre trois orien- 
tations déterminées, se déduisant les unes des autres par rotation de 
120 fl autour de Y axe ternaire du quartz (pas de polarisation rotatoire 
dans celui-ci), leur indice n g étant toujours parallèle à celui du 
quartz. Dans le cas des cristaux offrant la polarisation rotatoire, 
quand une face limite deux cristaux, Y un droit, l’autre gauche, les 
fibres de quartz disposées sur les parties de cette face appartenant au 
cristal gauche, par exemple, ont une orientation h 120° de celles du 
cristal droit : les fibres de quartzine ne sont donc plus disposées que 
suivant Tune des trois directions indiquées dans le cas précédent. 

M. Judd a décrit {Min, Magaz., YI11, 1, 1888 et X, 123, 1892) des 
cristaux de quartz (notamment de Madagascar), dans lesquels la struc- 
ture de 1 améthyste (macle d { avec structure cannelée) est liée à des 
déformations mécaniques subies par les échantillons qui le présentent : 
les plages à structure lamellaire suivent des cassures. Pour expliquer 
la structure de l'améthyste, M. Judd admet l’existence de deux 
formes de quartz, souvent associées dans le même cristal, l'une nor- 
male ne subissant pas de modifications sous l'influence des actions 
mécaniques, l’autre, au contraire, susceptible de prendre la structure 
lamellaire sous 1 influence de celles-ci. Ce serait cette structure qui 
permettrait la concentration du pigment coloré entre les lamelles et 
rendrait ainsi manifeste en lumière naturelle 1 anatomie des cristaux 
d'améthyste. 

Il me reste à donner quelques détails sur la structure intime des 
cristaux de quartz des gisements décrits plus loin. 

Les cristaux incolores ou enfumés des granulites sont généralement 
pauvres en anomalies ; ils sont constitués par des individus (macle e 2 ) 
de même signe (Boue, Pontivy, Limousin). 

Les cristaux limpides des remplissages de fentes de VOisans et des 
filons métallifères d’Allevard offrent souvent la même structure ; cepen- 
dant j’ai trouvé fréquemment, notamment dans ceux de la Gardette, 
et toujours sur le bord des cristaux, des zones neutres irrégulières, 
n'affectant que très rarement la forme de secteurs, et indiquant des 
groupements d'individus de signe opposé qui ne sont que très rarement 
visibles macroscopiquement. Des Cloizeaux a observé un fait analogue 
et figuré un quartz enfumé de Maronne présentant dans presque toute sa 
masse des enchevêtrements irréguliers de lames de rotation différente. 
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Des Cloizeaux a décrit jadis la disposition en secteurs du quartz des 
argiles triasiques de l’Aude et donné la figure reproduite ci-contre 



(tig. 29). Cette disposition est presque constante dans les cristaux de 
ce genre de gisement, mais difficile à voir nettement à cause de la pro- 
digieuse quantité d’inclusions d’anhvdrite qu'ils renferment générale- 
ment. J’ai examiné des cristaux extraits du gypse de Massat (Ariègc) ; 
leur centre est rendu trouble par les inclusions d'anhydrite, mais leur 
bordure exceptionnellement pure se divise en secteurs limités par les 
diagonales de la section ; ils ne présentent pas de polarisation rota- 
toire ; les plages sont biaxes, à axe d'écartement variable, mais attei- 
gnant 2E = 45°. Le plan des axes est parallèle aux côtés de la sec- 
tion. À l'intersection des deux secteurs contigus, le minéral présente 
une croix noire parfaitement régulière. On verra page 1 10, que l'ac- 
tion de l'acide fluorhydrique met en évidence l'existence de ces secteurs 



Les cristaux des sédiments dévoniens de Xeffîez offrent en général 
un individu dominant de signe donné, renfermant un secteur de signe 
contraire avec une zone neutre à la limite commune; ce secteur a 
d'ordinaire un angle au centre (120°) très net. 

Les cristaux limpides des marnes de Saint-Maime ( Basses-Alpes ), 
au contraire, présentent une régularité et une pureté admirables; ils se 
divisent en six secteurs dont les bases sont constituées par les faces 
e 2 (lig. 27, mais avec égalité des six secteurs). Trois d'entre eux pré- 
sentent la polarisation rotatoire avec même rotation, alors que les 
trois autres sont éteints et montrent des spirales d'Airy régulières. 

Cette disposition est celle des améthystes d’Auvergne. De même 
qu’au Brésil, le pigment coloré n'y est pas d'une façon uniforme distri- 





Scction I) 
du Tuv- 

pola risée parallèle.) 




Fig. *0. 

Section basique de quartz des argiles 
triasiques de l'Aude. 
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bue. Le plus souvent, on observe trois secteurs d'un violet foncé, 
ayant parfois une régularité théorique (fig. 27) (et correspondant aux 
faces p dominant dans le po internent) et trois secteur s incolore s ou 
d'un violet plus pâle. La périphérie des cristaux est souvent d’un 
blanc laiteux et se montre dans les sections basiques fibreuses, avec 
fibres disposées perpendiculairement aux faces e~. La figure iO 
(page 75) représente une section de ces cristaux, parallèle k luxe ver- 
tical rendant manifeste eet encapuchonné ment de F améthyste par du 
quartz blanc. La fi g. 2 S montre un exemple de secteurs très inégaux. 

En lumière convergente, on constate qu'en général, les secteurs 
presque incolores (3. fig, 28) présentent les phénomènes réguliers de 
la polarisation rotatoire et les secteurs violets (2. fig, 28) des super- 
positions d'individus de rotation contraire, mais il y a des interver- 
sions fréquentes de cet ordre et il n’est pas rare de trouver des 
spirales d’Àiry ou des croix noires dans les secteurs blancs* Quant à la 
bordure de quartz incolore périphérique (L fig. 28), elle est constituée 
par des individus de signe constant, avec des taches montrant dos 
spirales d’Àiry et des croix noires régulières. 

Enfin, je rappellerai que le quartz hyalin des environs de Paris 
présente parfois la structure optique de 1 améthyste. 

Propriétés électriques et calorifiques. Pyroélectrique et piézoélec- 
trique. Ces propriétés sont en rapport régulier avec l'hémièdrie ; les 
arêtes latérales d un prisme de quartz non maclé sont alternativement 
positives et négatives par échaufîement, négatives et positives par 
refroidissement. Les arêtes positives par échaulTement sont celles qui 
portent les faces s (Friedel)* 

L’électricité développée par pression correspond k colle produite 
par refroidissement et l’électricité développée par une diminution de 
pression correspond à celle qui prend naissance par échaulTement (J. 
et P. Curie). 

Dans la maele suivant <r, deux arêtes adjacentes peuvent avoir le 
même caractère, alors que dans la maele du Brésil, toutes les arêtes 
ont le même signe. 

Les sections basiques sont divisées au point de vue électrique en 
secteurs, ce qui permet de déceler par leur examen les groupements et 
les pénétrations irréguliers. 

Non conducteur de l’électricité. Mauvais conducteur de la chaleur. 

Dilatation. Le quartz se dilate avec la chaleur. 
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M. Benoît a donné pour la dilatation perpendiculaire à Taxe verti- 
cal 10 ,J d = L3UW 0,00126 i 1 et pour celle parallèle à l'axe verti- 
cal 1 0° d — 0,711 l 0,000886 P, ( d étant l imité de longueur à 0 C> ). 
M. Lechatelier a montré qu’à 570° G, le quartz subit brusquement un 
accroissement plus rapide (réversible), puis à une température supé- 
rieure, la dilatation se change en une lente contraction. D'après lui, 
ce brusque changement de volume (accompagné de variations dans le 
pouvoir rotatoire et la biréfringence) serait la cause de la fissuration 
du quartz, attribuée jusqu'ici à sa mauvaise conductibilité; il serait le 
résultat d'une transformation dimorphique. 

Composition chimique. Le quartz est formé par de la silice pure 
Si = 46,7, 0 = 53,3 = 100.0. De nombreuses impuretés (voir à 
inclusions) se trouvent dans beaucoup de variétés. 

Essais pyrognostiques. Infusible au chalumeau ordinaire, mais fusible 
au chalumeau oxhydrique, donnant alors un verre d’une densité de 2,2. 
Il y a commencement de ramollisssement vers 1200° C, et fusion vers 
1775° G. (Roberts-Âusten, Philos . Magaz*, 1899, n° L) 

Insoluble dans les acides, sauf dans l'acide fluorhydrique ; difficile- 
ment attaquable par les alcalis. 

Altérations . Malgré sa résistance aux actions chimiques des labora- 
toires, le quartz se rencontre dans la nature épigénisé en stéatite, pyrite, 
cassitérite, niagn élite, etc. (Voir à figures de corrosion ). 

Inversement, ie quartz forme des pseudomorphoses d’un grand nombre 
de minéraux et notamment de fluorine, de caleite, de bary tine, etc. Dans 
ces pseudomorphoses, les cristaux de quartz ont fréquemment leur axe 
vertical disposé normalement aux faces du minéral qu'ils épigénisent. 
Le quartz moule souvent des cristaux de diverses substances qui dispa- 
raissent ensuite, laissant leur empreinte dans le quartz (cavités cubiques 
ou octaédriques dues à la galène, à la fluorine), empreintes debarytine 
crétée (quartz haché) , de cristaux de célesüte, de dioptase, etc. 

Enclaves dans roches volcaniques. — - Le quartz en 
enclave enaltogène dans les roches volcaniques est étonné, puis fondu 
sous l'influence de la chaleur. En outre, dans la plupart des roches vol- 
caniques, il détermine à sa périphérie la fondation d une auréole d’augite 
(fîg, 31 , p. 601 , t . I). Dans les roches acides (trachvtes du Mont-Dore), 
il se transforme en tridymite, comme dans les briques siliceuses sou- 
mises à haute température. Je n'ai pas trouvé dans les gisements volca- 
niques français de cas de recristallisa lion de quartz au milieu d'enclaves. 
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Diagnostic. La forme des cristaux, loue hémiédrie, leurs propriétés 
optiques, jointes à leur densité et b leur dureté, 11 e permettent de con- 
fondre le quartz avec aucun autre minéral. En l'absence de formes géo- 
métrique s, la densité, la dureté, la résistance h T action des acides cons- 
tituent un bon diagnostic que vient appuyer l'examen microscopique 
(un axe optique positif; n & — «P = 0.009 env. pour la lumière blanche). 

GISEMENTS ET ASSOCIATIONS 

Le quartz est l'un des minéraux les plus répandus dans la nature ; il 
jolie un rôle important et souvent prépondérant dans la constitution 
d'un grand nombre de roches d'origine interne ou de formations sédi- 
mentairés. Je le considérerai successivement ; 

1° Dans les roches éruptives; 

2° Dans les roches métamorphisées par les roches éruptives; 

3 £ï Dans les schistes cristallins ; 

4° Dans les filons ; 

5° Dans les sources thermales ; 

(i° Dans les formations sédinientaires. 

Dans aucune de ces conditions de gisement, il ne saurait être ques- 
tion de citer toutes les localités françaises où l'on rencontre le quartz, 
je me suis donc attaché à choisir celles qui sont les plus caracté- 
ristiques, les plus importantes ou qui se distinguent par quelque parti- 
cularité spéciale. 

Je m’occuperai ici exclusivement du quartz cristallisé 1 d une façon 
distincte; toutes les variétés, telles que les jaspes, les silex, etc., dont 
la nature ne peut être décelée que par l'examen optique, seront décrites 
dans un chapitre spécial ; on verra en effet que dans la plupart d’entre 
elles, le quartz s’y présente sous ses formes fibreuses aussi souvent que 
sous sa forme normale. 

1 ° Dans les roches éruptives. 

La présence du quartz comme élément essentiel caractérise les roches 
de la famille du granité, mais ce minéral se rencontre en outre comme 
élément accessoire dans un assez grand nombre d autres roches et il 
peut se présenter aussi comme élément d’altération dans tous les 

1. Dans les descriptions qui vont suivre, afin d'éviter les répétitions, il sera 
sous-entendu, qu’à moins d Indication cou traire, les cristaux présentent toujours 

les formes (lOÎO)jp (KHI ) et e 1 / 2 (0111). 
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types pétrographiques possibles. Il n'est pas toujours facile d'établir 
une limite entre ce quartz primaire et celui qui est d’origine secondaire. 
Dans un grand nombre de cas, cependant, on peut suivre le mécanisme 
de la production du quartz secondaire par infiltration dans toutes les 
cavités de la roche ou de ses éléments qui, bien souvent, ont fourni 
eux-mêmes la silice nécessaire. 

a) Dans les ff ramies, les granulites et tes pegmatites. 

Le quartz constitue Y élément caractéristique de ces roches, il est 
généralement riche en inclusions liquides (avec souvent bulles mobiles) 
et en inclusions gazeuses. 

Dans les granités proprement dits, le quartz est xénomorphe, mou- 
lant tous les autres éléments; cette structure est réalisée aussi dans 
certaines granulites et notamment dans la granulite à albite et topaze 
qui accompagne les gisements .stannifères (voir t. 1, fig. 3, p. 63); 
enfin, dans certaines roches de contact, il prend la structure micro- 
granitique. 

Dans les granu liées (granités à deux micas, granulites à muscovite, 
aplites), le quartz est souvent granulitique, c’est-à-dire en grains iso- 
métriques, qui parfois prennent des formes géométriques. 

Les per/ matités sont des roches à très grands éléments formées sous 
l’influence prédominante des émanations minéralisatnces qui ont 
accompagné la mise en place des roches granitiques ; elles sont riches 
en muscovite, tourmaline, grenat, béryl et nombreux autres minéraux 
accessoires. Tantôt elles constituent des filons ayant une individualité 
distincte, et tantôt elles ne forment qu'un accident des roches grani- 
tiques à éléments plus fins. On y trouve le quartz en énormes 
masses, dégageant souvent par le choc une odeur empyreumatique ou 
fétide (Chanteloube, Âutunois, environs de Nantes), comme dans les 
gîtes stannifères (La Villeder). La couleur de ce quartz est parfois 
blanche, mais le plus souvent d’un gris de fumée plus ou moins foncé, 
parfois noir (Ghanteloube), plus rarement d un beau rose (Montagny 
{Rhône), Ghanteloube, etc.). Cest dans ces variétés de quartz que les 
inclusions liquides sont le plus abondantes et le plus grosses. Il pré- 
sente dans quelques gisements (Ghanteloube), des clivages faciles qui 
lui donnent une structure laminaire. 

Le quartz des pegmatites est souvent xénomorphe, il englobe les 
feldspath s et les micas ; dans d’autres cas, il présente des formes geo- 
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métriques qui vont être étudiées plus loin, et il se présente aussi, régu- 
lièrement groupé avec le feldspath pour constituer une structure peg- 
matique. Les pegmatites graphiques ainsi produites sont un accident 
plus ou moins fréquent dans la plupart des liions de pegmatite. On a 
vu, t, IL p. ML que la structure pegmatigue est caractérisée par Y asso- 
ciation de deux minéraux ayant cristallisé simultanément, 1 un englo- 
haut un grand nombre d individus crist al li tiques à orientation uniforme 
de 1 autre* Dans la pegmatite graphique, la plus abondante de toutes, 
le minéral englobant est le feldspath (orthose, microcline, plagioclnses 
acides), le minéral englobé, le quartz, dont les cristaux sont très allon- 
gés suivant Taxe vertical et réduits à des squelettes creux, constitués 
par de minces cloisons correspondant h des faces c 1 , p et e in (fig. 30), 



Fig. 30. 

Groupement pegtnaüLe tle quartz et d’ôrMiose 
(pegiïiatitc ^rapliique d’.V\; [Àriège)> [Gran- 
deur naturelle.) 



Fig. 31. 

Groupements de feldspaths et de quartz vermt- 
eulè. X droite, oligoclase de la granulite do 
Frugi (.tc s-kj-Pi n i 1 1 a u t e-L oirr ) ; h g a U c 1 1 o, o i- 
tliosc du gneiss granuli tique do Saint-Bonnet 
près Coudiit {CanUU). 



J'ai décrit (tome IL pp. 338 et 321) des pegmatites de quartz et de 
moscovite, de quartz et de cordiérile (Camho, liasses-Pyrénées) ou 
enfui Lomé L p. 93, fig. 8 et 19) de tourmaline et de quartz ( Ariège ) 1 
dans ces dernières, l’ordre habituel est renversé, c'est le quartz qui 
constitue le minéral englobant, alors que la tourmaline est Y élément 
cristallitique englobé. Toutes ces pegmatites se trouvent comme la 
pegmatite graphique normale dans des filons granitiques à grands élé- 
ments. 

Enfin, le quartz se présente dans les roches granitiques, sous une autre 
A, CxcRorï. — Minéralogie. — Tîl, 4 
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forme régulière microscopique, sous celle de quartz vermiculê, consis- 
tant en associations avec des feldspath s acides ; il n’a plus de formes 
géométriques comme dans la structure pegma tique, mais des formes 
arrondies, vermiculécs (lig. 31) qui font penser que, dans bien des cas, 
il est d'origine secondaire (quartz de corrosion). Le quartz vermicide 
est surtout fréquent dans le granité et la granulite, il abonde d’une 
façon particulière au voisinage des contacts à Fia ma nv il le [Manche] 
(Michel-Lévy), dans les Pvrénées, etc. 

Indépendamment de ce quartz normal, les roches granitiques alté- 
rées sont imprégnées par du quartz d'origine certainement secondaire 
qui, peu à peu, remplace la plupart de leurs éléments. 

Dans les régions fortement plissées [granité (protogine) du Mont- 
Blanc entre autres], le quartz, plus peut-être que les autres éléments 
de la roche, a subi des écrasements intenses qui se manifestent dans 
les lames minces par le développement de la structure en ciment et 
par la production d'extinctions roulantes des plus caractéristiques. 

11 reste à passer en revue les gisements français dans lesquels on 
observe au milieu des roches granitiques des cristaux géométrique- 
ment déterminables de quartz. Ils se trouvent toujours dans des granu- 
lî tes ou des pegmatites quand celles-ci présentent des fentes ou des 
cavités miarolitiques. Ces cristaux de quartz sont généralement associés 
à des cristaux d'orthose, de microcime, d’albite, parfois de moscovite, 
d apatite, de béryl, etc. Presque toujours, ils sont enfumés et souvent 
de couleur très foncée; leurs formes sont remarquablement nettes et 
les macles par pénétration (type b avec cristaux de même rotation) y 
sont a peu près constantes et extrêmement répétées. II ne faut pas con- 
fondre, au point de vue de l'origine, ces cristaux formés par des émana- 
tions immédiates du magma granitique et les cristaux se trouvant dans 
les fentes du granité de quelques régions (Mont-Blanc, etc.), sans 
être pour cela, liés d'une façon nécessaire h la genèse du granité; en 
effet, dans une même région (Oisans), ils se rencontrent aussi bien 
dans les fentes du granité que dans celles des schistes cristallins et 
même des roches sédimentaires jurassiques Les surmontant et qui sont 
d’âge postérieur au granité. 

Normandie. — Orne . Les célèbres cristaux de quartz enfumé, con- 
nus depuis longtemps sous le nom de diamants d'Alençon, se trouvent aux 
environs de cette ville, dans les carrières de Pont-Peroé et de la Galo- 
chère en Condé-sur-Sarthe et notamment près de Hertré. Ils tapissent 




QUARTZ 



51 



les cavités de veinules de pegmatite, traversant une granulite à grains 
lins ; ils y sont associés h des cristaux dorthose, d'albite, d’a pâli le, à 
de la muscovite, etc. Ces gisements qui ont fourni jadis de magnifiques 
échantillons, tendent à s'épuiser, et la plupart des diamants d'Alençon 
vendus aujourd’hui par les bijoutiers du pays viennent du Valais ou 
d'autres régions étrangères. 

Le plus bel échantillon de quartz enfumé 
de cette région que je connaisse a été trouvé 
dans le parc du château de Vervaine ; il 
mesure 20 cm suivant l’axe vertical et a 1 3 cm 
de diamètre. La fig. 32 montre sa structure 
polysyn thé tique (collection du Muséum), Les 
formes que j'ai observées dans ce gisement 







sont : jt, s, ^ (5053), e 3 (4041), é” 

(H.Q,îI,3), e 7/3 (10,0.10/1), et peut-être e? 1 * 

(0,15.15,9) et e 7 ' J (0iï 1). 

Calvados . La carrière de la Bellière, près 
Vire, a fourni des cristaux de quartz enfumé 
associés h de beaux cristaux d orthose et 
offrant les mêmes formes que ceux des envi- 
rons d’Alençon. 

Bretagne 1 . — Morbihan. Je dois à 
l’obligeance de M. E. Havel la communica- 
tion de beaux cristaux de quartz enfumé qu'il a recueillis dans 
les carrières de granulite de Pontivv; assez abondants au début 
de l’exploitation de ces carrières, ils deviennent extrêmement rares, 
à mesure que la granulite prend en profondeur un grain plus 
fin et plus homogène 2 . Le plus beau cristal trouvé atteint ll cül 



I-ig, 32. 

Quartz ‘enfumé du ch ri te nu de 
" Vervaine montrant sur les faces 
e- la structure poly synthétique 
due à la macle du type ù , 



L G. Rose a cité dans son mémoire sur le quartz, des cristaux enfumés à faces 
très brillantes, provenant de Bretagne, sans indication plus précise. Ces cristaux 
présentent en outre des faces habituelles s, a? et (40 H) ; ils possèdent avec une 

apparence simple de nombreux groupements à axes parallèles, rappela ut ceux des 
cristaux de Suisse; ils sc trahissent parfois par la répétition de $ et de x sur des 
angles adjacents. Il me parait probable, d’après la description, que ces crislaux 
proviennent des environs d'Alençon, plutôt que du gisement de Pontivy. 

2. Il semble qu’aux environs d'Alençon se produise le meme phénomène. 11 peut 
s'expliquer par ce fait que la formation des veines pegm a tiques étant due à des 
émanations volatiles, elle doit être surtout fréquente à la périphérie des massifs 
qui, en profondeur, deviennent de plus en plus homogènes. 
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suivant l'axe vertical et 7 c,n de diamètre. Ces cristaux sont en moyenne 
moins foncés que ceux d'Alençon ; les petits sont parfois à peine tein- 
tés, Il n’est pas rare de trouver des cristaux en partie transparents, en 
partie troubles, dont les pointemenis sont glacés de blanc par suite de 
b existence de petites fissures* Ces cristaux présentent généralement la 
mêïûe structure polysynth étique que ceux d'Alençon, on y observe 
quelques rhomboèdres [ (e 8/a (11 .0.TT.2), e~ (10.0*50*1), e iin (0GG1), 
e°t s (0881)] ; s et x ne sont pas très fréquentes, le plus souvent, il 
n’existe pas de formes hémièdres. Des cristaux d’ortkose, d albite, 
d'apatite bleue, de béryl accompagnent ce quartz, 

Loire-Inférieure > Les gra milites de la Loire-Inférieure sont assez 
fréquemment traversées par des lilonnets pegmatiques à structure niïa- 
rolitique qui ont fourni de beaux cristaux de quartz enfumé* M. Baret 
a cité notamment (op, cit H8. 1898) Grvault, le parc Grillaud et la 
Salle Verte près Saint-Clair, la côte de Balz* 

A Nantes même, dans les fentes des pegmatites de Barbin, il existe 
des cavités riches en cristaux de quartz presque hyalin, d'apatite, de 
bertrandite, etc. 

Vendée* — Vendée * Je dois à M* Chartron de gros cristaux de 
quartz hyalin et enfumé provenant de liions de quartz de pegmatite 
de Chambre taud près les Herbiers, ils sont du même type que ceux 
de la Haute- Vienne* 

Plateau Central. — Aveyron * Les pegmatites des environs d’En- 
traygues et notamment a l'Est de Castailhae, renferment des géodes 
tapissées d’énormes cristaux d'orthose, de tourmaline et de quartz 
enfumé ou presque incolore. Ces derniers, semblables comme forme à 
ceux du Limousin, dépassent fréquemment un décimètre suivant Taxe 
vertical* M. Arsandaux qui me les a signalés, a trouvé dans le même 
gisement des masses de quartz rose. 

Corrèze , D'énormes cristaux de quartz enfumé ont été rencontrés 
autrefois dans les carrières de granulite de Champs de Brach près 
d’Eyrein, à 12 km* environ, à l’Est de Tulle. 

M. Mouret m’a signalé quelques cristaux de quartz enfumé dans 
des liions de pegmatite exploités autrefois pour le kaolin, a T arbre du 
Faisan, au croisement des routes d' Argentât h Mauriac et de Beaulieu 
à Mauriac, dans le canton de Mercosur* 

Haute-Vienne. Les pegmatites des environs de Chanteloube (voir 
tome I, p* 80) renferment des cristaux de quartz généralement enfumés 
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qui atteignent parfois de très grandes dimensions, M. Barret (GéoL 
du Limousin , 177) en cite qui pesaient plus de 1 00 kg, et qui furent 
trouvés à Margnac en Gompreignac ; je dois à l’obligeance de 
M* Bouhard des cristaux de ce gisement (Yenachat et Margnac) attei- 
gnant 30 CIÏ1 suivant 1 axe vertical et 5 cm de diamètre. Ces cristaux sont 
le plus souvent ternes et engagés dans les feldspaths, ils se trouvent 
parfois cependant dans des géodes et ont alors les faces brillantes; 
leur couleur varie depuis le noir, tellement foncé que les cristaux 
paraissent opaques, jusqu'au gris de fumée; dans ce dernier cas, ils 
sont translucides ou transparents. Ils sont allongés suivant l’axe 
vertical et présentent d’ordinaire des rhomboèdres directs et inverses é 1 
(4 Oit ) et e 7 ' (0441) très développés qui leur donnent un aspect carac- 
téristique ; sur quelques cristaux j’ai observé la forme rare jjl (13Ï1), 
La structure de ces cristaux est peu compliquée et rappelle celle des 
cristaux du Valais; ceux que j’ai fait tailler sont en effet constitués par le 
groupement d'individus ayant tous la même rotation, de telle sorte que 
leurs sections parallèles k l'axe vertical paraissent homogènes et ce n est 
qu'en inclinant la préparation sous le microscope que l’on voit apparaître 
tics flammes indiquant l'enchevêtrement des individus constituants. 
Sur les faces du pointeraient, on distingue souvent au milieu des faces 
p des marbrures ternes e i;2 ? indiquant la raacle du type h . 

D'autres cristaux du même genre ont été trouvés a la Vilate, au pont 
de Barost, à Masharbu, mais il est difficile de s’en procurer depuis 
l'abandon des carrières de pegmatite de cette région. 

Je rappellerai que c’est dans ces pegmatites que se trouve le quartz 
rose et le quartz laminaire clivable dont il est question page 38. 

Charente . Les granités des environs de Confolens renferment assez 
fréquemment des veines de pegmatite miarolitique contenant de gros 
cristaux de quartz enfumé ; les échantillons que j'ai examinés ont été 
recueillis par M. Boreau aux environs d'Esse (Château-Guy on, Pierre 
Fromagère, La Quayre), Le plus souvent, les formes communes seules 
existent, cependant s et x ne sont pas rares : ce quartz est associé à de 
jolis cristaux d’orthose [m actes de Carlsbad, de Baveno), que je ne 
connaissais pas quand a paru le tome IL 

Rhône. De beaux cristaux incolores, un peu enfumés, ont été trou- 
vés dans les pegmatites de Montagny, qui ont fourni aussi des masses 
de quartz d un fort beau rose. Le quartz de ce gisement a été exploité 
autrefois pour une faïencerie. 
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Saône-et-Loire . Quelques beaux cristaux de quartz enfumé ont été 
rencontrés dans des pegmatitesde la Tagnièreprès TouIon-sur-Arroux, 
ils ont la même forme que ceux de Compreignac. 

Algérie. — Constantine, Des Cloizeauxa figuré un cristal de quartz 
enfumé (fig, 33) provenant de Bône et présen- 
tant entre autres les formes rares d 1 (1120), 
c (7.4 JT. 0), M (108.39.147,75), A (10.&ÏB.2), y A 
(21.1. 52,27), (7.5.12.5) et t (3253). 

La collection du Muséum possède un grand 
nombre de cristaux de ce gisement, recueillis par 
M. Renou sur la plage, au Nord de l'ancien bloc- 
khaus de la mer. D’après l'aspect de ces cristaux aux- 
quels adhèrent des lames de moscovite et des cris- 
taux d’orthose, il me semble probable qu'ils pro- 
viennent d'un filon de pegmatite, Ces cristaux sont 
caractérisés par des macles constantes suivant e 2 (type b). Les indivi- 
dus composants sont toujours du même signe et les cristaux présentent 
régulièrement des plagièdres aux deux extrémités de chacune des 
arêtes verticales J ai étudié plusieurs centaines de ces cristaux et 
aucun ne fait exception à cette règle. 

La même collection possède des cristaux de quartz hyalin d une lim- 
pidité admirable qui proviennent également de Bône et peut-être du 
même gisement, bien quils ne soient pas associés les uns aux autres. 
Ces cristaux incolores montrent la même structure que les cristaux 
enfumés ; ce sont aussi des macles régulières de cristaux de même 
rotation présentant d’une façon constante des plagièdres sur toutes les 
arêtes verticales; les faces x sont presque toujours accompagnées de u 
(3141) et prennent souvent un développement tel que les faces e 2 sont 
fort réduites. Les rhomboèdres autres que p et e 1/a sont striés en esca- 
liers et ne se mesurent pas avec une grande précision ; j'ai observé 
les suivants : e* 3 ' 2 (5053), e 7 ' 2 (3031), e 3 (40Î1), é*™ (13,0.13.3), c*' 3 
(11.0, TT. 2), ë 43/5 (6001), (0.15.T5.9), e 14 ' 15 (0.29.29,16), <r>' 4 (0331), 

c 3 ' 2 (0551), e lin (OhÔi), 

L un de ces cristaux enfumés, bipyramidé, présente les faces/? extrê- 
mement développées ; à leur intersection existent des faces b x ternes 
et non mesurables. En outre des macles constantes dans ce gise- 
ment, ce cristal offre la macle asymétrique par rapport h a 1 (0001) 
(type a). On la distingue non seulement grâce à la coexistence 
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de deux faces /; aux deux extrémités de la même face c 2 , mais encore 
a cause de l’ existence, sur les arêtes ë 2 de la partie antérieure du 
cristal seulement, de faces arrondies et corrodées, paraissant corres- 
pondre au prisme c et s’interrompant brusquement à la rencontre de 
r individu inférieur de la macle. 

Les arêtes d intersection de e 1/2 et des divers rhomboèdres 
(50o3), e 7/s (3031), etc., présentent des faces de corrosion ne fournis- 
sant aucune mesure précise : l une d'elle (zone x e î/a ) paraît cor- 
respondre ii M citée plus haut. 

Tunisie. — Les granulites de Béja renferment des cristaux de quartz 
enfumé accompagnés de cristaux d'orthosc; ils sont très analogues h 
ceux d'Alençon. 

Madagascar. — Il est probable qu’une partie au moins du quartz 
hyalin limpide de Madagascar provient de la catégorie de gisement 
étudiée ici ; souvent en effet ce quartz contient de longues aiguilles 
de tourmaline, des lames de muscovite qui semblent bien indiquer une 
relation d’origine avec la pegmatite. M. Vil liaume ma signalé aux 
environs de Tananarive des filons de pegmatite dans lesquels les élé- 
ments étaient très nettement différenciés en grandes masses homogènes; 
parmi celles-ci se trouvait du quartz hyalin limpide. Mais d autre part, 
il existe de nombreux échantillons contenant des cristaux d’épi dote, 
des paillettes de ripidolitc qui paraissent montrer une analogie bien 
nette de gisement avec les cristaux des Alpes, aussi décrirai-je le 
quartz de Madagascar à la suite de ceux-ci en attendant que des 
documents nouveaux viennent éclaircir cette question. 

Je dois à M. A. Grandidier la connaissance de quartz de pegmatites 
d'un beau rose, provenant du versant oriental du Mont Famohizankova 
à l'Ouest du lac Itasy (Imerina). Enfin, un quartz laiteux, opalescent, 
se rencontre h Betafo, en même temps que l’orthose pierre de lune, 
la tourmaline rouge et bleue, le béryl, etc. 

b) Dans les microgranites et les rhyolites (porphyres). 

Le quartz des microgranites (microgranulites) et des rhyolites (por- 
phyres) se rencontre a deux états, en phénocristaux et sous forme 
microscopique. Les phénocristaux qui dépassent rarement l cm ont 
presque exclusivement la forme de pyramides hexagonales (p et e i rl ) 
fig. 34). Elles ont le plus souvent les arêtes et les faces arrondies par 
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corrosion magmatique ; les plaques minces de roches les montrent en 

effet creusés de profondes cavités. Cependant 
parfois [rhyolites péirosilieeuses des environs 
d’Âgay i Var)] ces cristaux ont les arêtes vives* 
Le quartz de rhyolites renferme moins d'in- 
cl us io ns gazeuses et liquides que celui du 
granité et peut contenir des inclusions vi- 
treuses à formes polyédriques ou quelconques. 
Le quartz de ces roches est incolore ou blanc, 
rarement tout a fait hyalin rhyolites d'Agay), 
celui des porphyroïdes de Maims (Ardennes) 
possède une coloration bleue intense. 

Le quartz de la pâte des roches porphyriques présente des structures 
très variées dont la considération joue un rôle important dans les clas- 
sifications p é t r o graphiq u e s , Dans les microgranites et les microgranu- 
lites, ce minéral montre, au microscope, la même structure que dans 
des granités et des granulites. 

J ai décrit et figuré aux pages 35 et 36 du tome II (%. 24 et 23) les 
principales formes des agrégats micropegm a tiques qui sont fréquents 
dans les microgranites et les microgranulites et qui conduisent par des 
passages insensibles des mtcropegmaiites auréolées et à ëtoilements 
aux sphéroïdes à croix noire (sphérolites pclrosiliceux)* dans lesquels 
le quartz iLest plus visible au milieu des fibres feldspath iques. 

Enfin il existe dans certaines rhyolites (porphyres) une dernière forme 
microscopique de quartz que M. Michel Lévy a désigné sous le nom 
de quartz globulaire et qui caractérise les porphyres k quartz globu- 
laire. Elle consiste en petites éponges à formes extrêmement variées 
qui englobent (structure pmilitique) des cristaux microli tiques de 
feldspath ou des particules de verre. Ces globules quartzeux ont une 
orientation optique unique, bien que souvent en lumière naturelle, on 
constate l'existence d’une structure originellement concentrique ou 
radiée, décelée par des inclusions ferrugineuses ou argileuses. Ils 
entourent souvent les phénocristaux de quartz en s’orientant sur eux 
{quartz auréolé). 

c) Dans les syénites, les diorites et les microdiorîtes. 

Dans les syénites et les diorites quartzifères, établissant le passage 
des syénites et diorites normales au granité, le quartz se présente avec 
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lés mêmes propriétés que dans cette dernière roche. Dans les dio rites 
quartz itère s, il forme parfois des niicropegmatiteâ avec de Forthose ou 
un pl agi o cl a se acide. 

Le quartz des microdio rites a la même structure que celui des micro- 
granulites; tantôt il s'y présente en phénocristaux (porphyre bleu de 
FEsterel) en même temps qu’en éléments mierogrenus, et tantôt, on ne 
Y y trouve que sous cette dernière forme (Le Pâlie t } Loire-Inférieure). 

d) Dans les gabbros et les no rites. 

Le quartz se rencontre dans les types les plus acides du groupe du 
gabbro ; il y possède les mêmes propriétés que dans le granité. Je Fai 
notamment observé dans les gabbros et les norites de contact des envi- 
rons du Fallet (Loire-Inférieure) ; dans la carrière du Champ Cartier 
en Vallet, ainsi que le long de la voie du chemin de fer entre le Fallet 
et Gorges, le quartz des norites présente une coloration bleu violacé 
qui le fait, au premier abord, confondre avec lacordiérite que j'ai trou- 
vée en abondance dans les mêmes roches 1 [Bull. Carte gêol. , n°G7, 
1899). 

e) Dans les diabases. 

Le quartz se trouve parfois avec un faciès granitique dans les dia- 
bases où il remplit les vides miaroli tiques, limités par les feldspath s. 
Dans un grand nombre de gisements, son origine peut être considérée 
comme secondaire, c’est le cas notamment du quartz des ophites pyré- 
néennes, qui est toujours accompagné de calcite, depidote, etc. Mais 
dans d'autres cas, il en est peut-être autrement; ce quartz est fré- 
quemment alors groupé en micropegmatite avec de lorthose ou un pla- 
gioclase acide. Le quartz des diabases est généralement microscopique, 

f ) Dr n s les fe nies o n d ans l a m a sse des ro ehes é ru p tives 
comme produit secondaire . 

Le quartz se forme abondamment comme produit secondaire dans la 
masse même de toutes les roches éruptives, quelle que soit leur com- 
position ; on F observe quelquefois dans leurs fentes en cristaux distincts 
assez beaux. Le quartz formé dans ces conditions est banal, aussi ne 

L Ce gisement de cordîérïte sera décrit dans mon premier supplément; il est à 
ajouter h ceux qui ont é Lé passés en revue dans le tome I. 
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citerai-je que quelques gisements de ce genre que j’ai eu l’occasion 
d’examiner et dans lesquels les cristaux présentent exceptionnellement 
quelques particularités : il s'agit ici bien entendu du quartz formé par 
décomposition sur place et non du quartz filonien qui traverse parfois 
ces roches. 

a) Dans la kersantite. 

Bretagne. — Finistère . Les kersantites qui sont activement exploi- 
tées dans la rivière de Daoulas, près de l'hôpital Camfront (rade de 
Brest), sont traversées par de nombreuses veinules de calcite, au milieu 
desquelles j’ai trouvé d’intéressants cristaux de quartz accompagnés 
d'une très petite quantité de fluorine violette. Ces cristaux de quartz 
ont une de leurs faces j) (10Ï1), c 1 2 (0 1 T 1 ) ou é 2 (tOlO), parallèle à la 
face a x (0001) de la calcite qui est elle-même lamellaire suivant a 1 . 

Quand on traite celle-ci par un acide, on met en liberté, soit des cris- 
taux de babelquartz (Voir page 37, tig. 11), affectant la forme de 
pyramides hexagonales décroissantes autour de la face d’aplatissement, 
soit des lames très minces aplaties suivant l une des trois directions 
indiquées plus haut. 

g) Dans les diabases (ophites). 

Des cristaux de quartz se trouvent assez fréquemment dans les fentes 
des ophites; ils sont parfois bipvramidés, quelquefois rouges (Dax, 
Landes), plus souvent incolores ou limpides, associés à de l’hématite. 
Dans le gisement de Lys [Basses-Pyrénées) ces cristaux sont creusés 
de cavités profondes, squelettiformes : ils ont souvent la forme d'un 
tube hexagone creux. 

v) Dans les péridotites. 

Bretagne. — Loire-Inférieure. La serpentine de Donges (butte de 
Sem) renferme en assez grande abondance des rognons de quartz en 
groupements botroydes fibreux, gris, jaunes ou rougeâtres. (Baret, 
op. cit.). 

Pyrénées. — Arièye. Le quartz est très rare dans la lherzolite des 
Pyrénées. Je n’en ai trouvé en cristaux distincts qu’à l'Escourgeat 
dans la vallée de Suc, près du port de Massai. Ce sont des prismes de 
2 cm recouverts d’un mince enduit de calcédoine blanche. 
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Nouvelle-Calédonie. — De jolis cristaux clc quartz hyalin un 
peu raccourcis suivant l'axe vertical se rencontrent clans les serpen- 
tines du Sud de l 'ile. 

S) Dans les roches micro li tiques (volcanique s) 
Rhyolites. 

Côte des Somalis. — Les rhyolites sodiques de la cote des Soma- 
lis, notamment celle de 1 ile de Doumeira et celles qui sont coupées 
par le chemin de fer de Djibouti à Harrar, dans les cents premiers 
kilomètres à partir de la côte, sont très riches en grandes géodes 
tapissées de cristaux de quartz (po internants /; et e l/a ), parfois associés 
à de la calcite (Doumeira) ou à de la calcédoine* 

Trachytes et andésites. 

Le quartz secondaire est assez fréquent dans les trachytes et les an- 
désites d'Auvergne, il $ y isole rarement dans des cavités sous forme 
de cristaux très nets* Ces roches volcaniques étant poreuses, le quartz 
secondaire les imbibe, moulant tous leurs éléments et y prend ainsi 
une structure microgranitique qui peut servir peut-être à interpréter 
l'origine du quartz dans la pâte de quelques roches quartzifères. J’ai 
observé de bons exemples de ce quartz secondaire aux Cliazes près le 
Lioran ( Cantal ; il en existe au Mont-Dore, dans un trac hy te voisin 
du Puy Gros (Puy-de-Dôme), etc. 

Basaltes. 

Plateau Central, — Puy-de-Dôme. De très petits cristaux de 
quartz se trouvent à la surface de cristaux de calcite dans les fentes 
du basalte de Monta udou près Royal ; ils sont remarquablement lim- 
pides et ressemblent à des gouttes de rosée ; des cristaux analogues 
existent dans les l'entes des basaltes de la Tour de Gévillat, 

Madagascar. — Les roches volcaniques basiques de Madagascar 
et particulièrement les basaltes sont riches en cavités remplies de cristaux 
de quartz, généralement associé à de la calcédoine (Voir h calcédoine). 
Il est probable qu’une partie des cristaux d’améthyste rapportés de Tile 
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viennent de ce genre de gisement. J’en ai observé de beaux échantil- 
lons venant d'Ainbavatobé (côte N-O.) 

Dans le gisement cuprifère de Békiadv (basalte altéré), des cristaux 
de quartz, réduits à des pointements rhomboédriques accompagnent 
de nombreuses et belles zéolites (mésotype, analcime, heulandite et sur- 
tout gmélinite 1 ). 

C'est probablement aussi à ce même genre de gisement qu’il 
y a lieu de rattacher un bel échantillon de prase de la collection du 
Muséum, rapporté par M. Catat (sans indication géographique précise) : 
il est constitué par des globules accolés, d'un vert poireau foncé 
ayant le diamètre d’un petit pois. Ces globules sont composés de 
baguettes de quartz allongées suivant l'axe vertical et rayonnant d'un 
centre. Leur structure microscopique est celle du quartz botroyde de 
la Loire-Inférieure. 

La labradorite d’Ainbavatobé renferme du quartz analogue, mais 
d’un vert plus foncé et à fibres plus fines. 

Kerguelen. — Les roches basiques de l'ile de Kerguelen sont 
riches en belles géodes de quartz et de calcédoine. 

2° Dans les roches mélamorphisées parles roches éruptives. 

Le quartz est l'un des minéraux le plus fréquemment développé 
dans les roches sédimentaires au contact des roches éruptives; il se 
forme notamment dans les grès et dans les schistes argiloquartzeux. 

Ce quartz néogène forme des grains distincts, mais il s’oriente sou- 
vent sur le quartz préexistant et, dans les grès, arrive à les cimenter 
complètement, à faire disparaître leur stucture élastique originelle. La 
roche est ainsi transformée en quartzitc extrêmement cristallin. Ce 
quartz néogène se distingue fréquemment du quartz élastique par la 
nature de ses inclusions et par l'abondance des autres minéraux méta- 
morpliiques (sillimanite y and a lousitc. spinelle , micas , etc.) qu il englobe, 
minéraux qui, bien entendu, manquent dans le quartz ancien. Dans 
beaucoup de cas, il semble qu'il y ait eu disparition et recristallisation 
totale du quartz ancien ; la fig. 5 de la page 58 du tome 1 représente 
un cas de ce genre. 

De beaux exemples de semblables transformations de grès en quart- 
zites peuvent être cités notamment dans les contacts du granité, en 

1. Ces zéolites seront décrites dans le premier supplément. 
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Bretagne, où M. Barrais en a décrit un grand nombre grès armori- 
cains et grès dévoniens de Plougastel, aux environs de Huelgoat (Finis- 
tère , de Rostrenen [Câtes-du-Nord ) : dans les Pyrénées où j'en ai 
trouvé d'analogues (contacts du Néon vielle, etc,). 

Dans les contacts de la lherzolite des Pyrénées, j'ai décrit (B. C. F. 
n° 42; de semblables quartzites formés aux dépens de grès jurassiques ; 
dans les uns, riches en dipyre (Tue d’Ess en Coulé doux, Haute-Ga- 
ronne) , le pigment carburé originel de la roche a subsisté, dans d autres, 
riches en sillimanite et en andalousite (environs de F étang de Lherz, 
Arièfjc) , il a au contraire entièrement disparu. 

Dans un grand nombre de contacts des Pyrénées et d’autres régions, 
le granité et surtout les roches métamorphisées par lui sont traversés 
par de nombreuses fentes que tapissent de beaux cristaux de quartz, 
d’épidote, d’albite, d'orthose, etc. Je les considère comme liés à la même 
cause et formés par le même mécanisme qui ont produit les transforma- 
tions métamorphiques des sédiments eux-mêmes; je les décris (en 
indiquant leur origine) un peu plus loin, pour ne pas les séparer d'autres 
gisements dans lesquels les cristaux de quartz se présentent avec les 
mêmes formes et parfois les mêmes associations minéralogiques. 

Il me reste à considérer les cas dans lesquels le quartz se présente 
en cristaux distincts au milieu même des roches métamorphiques. 

a) Dans les calcaires métarnorp hisés par les op hiles. 

Le quartz se produit parfois dans des calcaires au voisinage de 
roches éruptives, c'est ce qui a lieu dans les gisements suivants. 

Pyrénées- — Les calcaires métamorphisés par les ophites et qui, 
au moins en partie, doivent être rapportés au trias renferment parfois 
des cristaux de quartz qui, à l’inverse de ceux du trias gypseux non 
métamorphique (voir page I0Ù sont extrèmementallongés suivant Taxe 
vertical et généralement dépourvus de sommets distincts ; il en est de 
même pour les cristaux de dipyre qui les accompagnent souvent (voir 
tome IL p. 228) ; ils sont parfois creux. Ces cristaux de quartz se trouvent 
fréquemment dans les collections inexactement déterminés comme 
dipyre. 

Basses-Pyrénées „ Des cristaux de quartz noir se rencontrent dans 
les calcaires du col de Lurdé, de la pointe de Ger au-dessus des 
Eaux-Bonnes, des cristaux gris dans les calcaires jaunes à dipyre de 
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Villefranque. Ceux de cette dernière localité ont jusqu'à 4 cm de lon- 
gueur, ils ont leurs formes prismatiques nettes, mais sont généralement 
dépourvus de pointements et souvent creux. 

Les petits cristaux de dipyre de Libarrenx près Mauléon sont 
accompagnés de très beaux cristaux de quartz engagés dans un cal- 
caire jaune ; ils englobent des paillettes de leuchtenbergite et en sup- 
portent d'autres; ils sont gris ou colorés en jaune par de l'argile. 

Hautes-Pyrénées. Des cristaux analogues à ceux de Libarrenx se 
rencontrent à Pouzac et près de Bagnères (route des Palomières) dans 
les calcaires en contact avec l'ophite. Ils sont caverneux, souvent ré- 
duits à un véritable squelette, riches en inclusions de calcite, de phlo- 
gopite et contenant des inclusions liquides à bulles mobiles. J 'ai observé 
(maison Amaré) des cristaux de quartz englobant des gerbes d'actinote; 
parfois les deux extrémités d'une même gerbe de ce minéral sont enve- 
loppées par deux cristaux distincts de quartz. On trouve dans le même 
gisement des masses caverneuses d'une sorte de meulière extrêmement 
légère, uniquement constituée par des cristaux microscopiques de quartz. 

Des cristaux de quartz se trouvent aussi à Argelès-Debat. 

Ariègc. Les calcaires à dipyre de la forge d'Engoumer près Castil- 
lon, renferment des cristaux de quartz qui sont parfois inclus dans des 
cristaux de dipyre. Mais le gisement de l'Ariège le plus remarquable à 
cet égard est celui d'Arnavc ; le quartz s’y rencontre surtout dans un 
calcaire sableux, riche en cristaux d'albite, que j’ai trouvé dans une 
carrière abandonnée derrière le village : ils atteignent o centimètres 
suivant l'axe vertical, avec 2 millimètres seulement de section. 

Algérie. — La plupart des gisements contenant des cristaux de 
dipyre au contact des ophites, renferment aussi des cristaux de quartz 
très allongés suivant Taxe vertical et creux, comme ceux des Pyré- 
nées. Je citerai en particulier les localités suivantes dont M. Gentil 
m'a communiqué des échantillons : (voir page 112). 

Oran. Sidi el Aïat (Ain Temouchent). 

Alger. Hammam, Melouane, l'Arba, Rovigo, l'Oued Boumane, 
Letourneux, Tablat, etc... 

b) Dans les enclaves énallogènes des l'ochcs éruptives. 

Le quartz abonde dans les roches volcaniques du Plateau Central 
sous forme d'enclaves enallogènes arrachées à la cheminée servant de 
sortie au magma éruptif. Ce quartz ne mérite d être cité ici qu en raison 
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des transformations minéralogiques qu'il a subies de la part de celui-ci 
ou qu il a déterminées dans ce dernier, j’ai étudié longuement 
(Enclaves roches volcan., 1893) ces transformations que je me con- 
tenterai de rappeler ici. 

a) Dans les roches basiques. 

Dans les roches basaltiques [arides lie s aitgitiqae&, labradorites, ha - 
Suites, né p hé li niées) 7 les enclaves de quartz ont été plus ou moins fon- 
dues ; leur surface est arrondie, comme vernissée' (scories basaltiques des 
environs de Clermont. P. de D , etc.), parfois recouverte de jolis cristaux 
d'augite (Royat, P. de D .). Quand le quartz est resté enchâssé dans 
la roche volcanique, il est entouré par une zone vitreuse résultant du 
mélange du produit de sa fusion cl du magma volcanique ; au contact 
de celui-ci s’est généralement produite une précipitation de cristaux 
daugite. La %. 31, de la page 601 du tome I, représente un exemple 
de ces couronnes dhmgite qui s’observent non seulement dans les roches 
basiques, mais parfois aussi dans certains trachytes et andésites (Lio- 
nui) (Cantal). 

3) Dans les trachytes et les andésites. 

Dons les trachytes (Mont-Dore, Puy-de-Dôme), les transformations 
subies par les enclaves de quartz sont un peu différentes ; le quartz est 
étonné, fendillé sans que sa transparence soit altérée, et dans ses 
fentes se sont développées de très belles lames de tridymitc. Les cris- 
taux les plus nets de ce minéral se trouvent au Capucin (Mont-Dore) 
dans le quartz enfumé, enclavé par le trachyte. J’en ai trouvé égale- 
ment de jolis échantillons dans les granulites englobées dans les tra- 
chytes de Menet (Cantal). 

Les enclaves quartzeuses sont parfois extraordinairement abondantes 
dans ces roches volcaniques et au col des Goules, sur le liane du Puy 
de Pariou (P. de Z).), on peut recueillir des échantillons de trachyte et 
d andésite dans lesquels elles simulent des phénoc ris taux ; elles sont 
du reste accompagnées de fragments de feldspaths et des autres 
éléments anciens des blocs de granité dont elles proviennent. 

3° Dans tes schistes cristallins. 

Le quartz est un élément essentiel d'un très grand nombre des types 
pétrographiques constituant les seliistes cristallins; son association a 
des feldspaths, des micas ou des amphiboles est Pu ne des caractéris- 
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tiques des c/neiss, alors que dans les micachistqs sa proportion est en 
moyenne beaucoup plus considérable par suite de la disparition des 
feldspaths. Il se rencontre, en outre, en individus plus petits dans tous 
les types de schistes micacés , de schistes à sëricitc , qui établissent le 
passage des schistes cristallins aux roches franchement élastiques. 

Le quartz des schistes cristallins présente la plus grande analogie 
avec celui du granité, il est gris, blanc, parfois rougeâtre, plus rare- 
ment bleuâtre. Il possède les mêmes inclusions ; sa structure est géné- 
ralement xénomorphe, parfois granulitique (gneiss granulitique). 11 
englobe la plupart des éléments de la roche et notamment les traînées 
de mica ; ses grains sont souvent allongés dans le sens de la schistosité 
et parfois réunis en grand nombre. 

Dans ces roches, les structures â orientations définies sont assez 
fréquentes soit avec les feldspaths (quartz pegmatique et quartz ver- 
miculé) soit plus souvent avec l’amphibole, les pyroxènes, le grenat, 
les micas, etc. ; les individus quartzeux se présentent dans ce dernier 
cas plus souvent avec des formes arrondies qu’avec la forme géomé- 
trique qu’ils revêtent dans la pegmatite graphique. 

Dans, les gneiss riches en sillimanite, ce dernier minéral forme par- 
fois des aiguilles très fines, distribuées en grand nombre h axe parallèle 
dans le quartz qui prend alors un aspect fibreux très caractéristique 
(fasfirkicsel des minéralogistes allemands) [Plateau Central ; Cambo 
(Itosses-Pi/ renées )] . 

Le quartz, surtout dans les micachistes et les schistes h séricite, peut 
s’isoler dans des lits distincts, pauvres en minéraux étrangers pour for- 
mer de véritables quartzites. Il y constitue aussi de gros nodules, dispo- 
sés suivant les lits de schistosité ou des amandes étranglées et distri- 
buées en forme de chapelets ; elles sont fréquemment creusées de cavités 
dans lesquelles se trouvent des cristaux distincts (formes communes) 
d’ordinaire d’un blanc laiteux et fréquemment déformés mécaniquement. 
Aux environs de Pornic (près la pointe Saint-Gildas, Loire-Inférieure), 
ces amandes sont constituées par l'enchevêtrement de très grands indi- 
vidus présentant des clivages distincts (probablement dorigine secon- 
daire). 

L’origine de ces amandes de quartz est dans bien des cas, sinon 
dans tous, éruptive. 11 est fréquent de voir ces amandes en relation avec 
de véritables filons quartzeux ; elles renferment souvent les mêmes 
minéraux que ceux-ci (feldspaths, andalousite, disthène, etc.). Ce sont 
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des amandes ou fïkmnets de ce genre qui, dans les environs de Nantes 
^Loire- Inférieure)^ renferment le quartz aventunnë que Ton trouve 
rarement en place (douves Saint-Nicolas a Nantes), mais qui abonde à 

surface du sol en blocs épars. 11 est généralement teinté en rouge 
par des infiltrations ferrugineuses qui se sont glissées entre les petits 
grains dont les reflets donnent de F intérêt h cette pierre ; celle-ci prend 
un beau poli. 

Les déformations mécaniques sont très fréquentes et parfois d’une 
intensité remarquable dans le quartz des schistes cristallins cl c'est 
dans les nodules quartzeux de ceux-ci que l'on peut trouver les plus 
beaux exemples des particularités de structure produites par écrase- 
ment et laminage (structure en ciment, extinctions roulantes, etc.), 

4 ° Dans les filons. 

Le quartz constitue des filons dépourvus de toute substance métalli- 
fère, mais dans d autres cas, il sert de gangue à divers minerais de 
plomb, de zinc, de cuivre, h du mispickel, de la cassitérite, de l’or, etc. 
Il lv existe aucune délimitation nette entre les filons exclusivement quar- 
tzeux et les filons métallifères à gangue quart zeuse, aussi la division 
que j’établis plus loin n a-t-elle qu’une valeur descriptive. Il ma paru 
bon de séparer les gisements où les produits métallifères sont assez 
abondants pour donner lieu a des exploitations de ceux dans lesquels 
le quartz existe seul. Dans les premiers, du reste, le quartz présente par- 
fois des particularités spéciales dues aux minéraux qui l'accompagnent 

Je n'ai pas cru devoir séparer des filons de quartz, les remplissages 
incomplets de fentes que l’on trouve si souvent dans les Alpes et qui 
fournissent tant de beaux cristaux ; il existe en effet tous les pas- 
sages entre ces deux genres de gisements et pour ceux que je n ai 
pas personnellement vus en place, il m'eût été impossible d établir 
une distinction justifiée. 

Le quartz de tous ces genres de filons est généralement très riche 
en inclusions liquides. 

a) Dans les filons exclusivement quartzeux et les fentes 
i n co mp le te me né re m p l les * 

Les filons exclusivement quartzeux se rencontrent en quantité con- 
sidérable dans la plupart des régions françaises, constituées par des 

A. Lacroix. — Minéralogie . — HI. 5 
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schistes cristallins, des roches granitiques, des roches sédiment aires 
anciennes (assises paléozoïques et triasiques surtout), ils jouent sou- 
vent un rôle important dans l'orographie de ces régions par suite de 
leur résistance aux agents atmosphériques qui ont érodé toutes les 
roches avoisinantes; ils constituent alors des crêtes, de véritables murs 
dominant toutes les autres formations. Je ne chercherai pas a donner 
des listes de ces filons qui n ont pas d'intérêt minéralogique, je rap- 
pellerai seulement qu'ils sont souvent creusés de géodes que tapissent 
des cristaux de quartz de toute couleur sans grand intérêt minéralo- 
gique : ils sont le plus souvent réduits aux faces p etc 1 '-. Je ne 
m'occuperai ici que des gisements fournissant à ma connaissance des cris- 
taux intéressants par leur beauté ou par quelque particularité spéciale. 

Les filons de ce genre renferment assez souvent des pseudomor- 
phoses quartzeuses de calcitc, de fluorine, etc. 

À coté de ces filons de quartz, il y a lieu de citer ici le cas très fré- 
quent dans lequel s’observent dans le granité, dans les schistes modi- 
fiés par lui, dans les gneiss et les micaschistes ou même dans des 
roches sédimentaires non métamorphiques des fentes dont les parois 
sont tapissées de cristaux de quartz; cette catégorie de gisement est 
une de celles qui fournissent les plus remarquables cristaux de ce 
minéral (quartz hyalin, enfumé, améthyste) ; dans quelques régions, 
ils sont associés a des cristaux d’adulaire, d’albite* d axinitc, d é pi- 
do te, parfois à de Fanatase, du rutile, de la calcite, de Fasbeste, etc. 

Dans quelques-uns de ces gisements (Pyrénées), il existe une liaison 
évidente entre la formation de ces minéraux et les phénomènes de 
contact du granité, alors que dans d'autres, comme dans certaines 
localités de Füisans, il y a passage à de véritables filons quartzeux et 
même h des liions métallifères, sans relations évidentes avec des 
roches éruptives. 

Flandre. — Nord. J'ai examiné quelques cristaux de quartz très 
limpides provenant des mines de Saint Marck àÀnzin; ils sont très 
déformés, parfois riches en cavités. Leurs faces sont courbes et dans 
la zone p e if± ils présentent des faces assez nombreuses : les sui- 
vantes : II V (13.3.ÏG. 16), //. (31377), (2577), mont fourni des 

mesures assez nettes. Comme dans tous les cristaux de ce genre, 
ces faces sont irrégulières : elles sont vraisemblablement dues h des 
corrosions primaires. J ai observé aussi les rhomboèdres suivants : 
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e ;i (10Ü), e' J - '3031 . c i:î/ " (5053), e 7 ^ s (l)5ol) : les faces x et s saut 
peu fréquentés. 

Bretagne. — Qo/èSr-du-Nord, Parmi les nombreux liions de. quartz 
(souvent exploités pour P empierrement des routes) qui se rencontrent 
dans les assises paléozoïques et les roches éruptives de ce département, 
on ne trouve pas fréquemment de beaux cristaux de quartz. J’en ai 
cependant étudié quelques-uns que m'a communiqués M. Dorlodot 
d’Armont; un cristal de quartz hyalin très limpide bipyramidé, mesu- 
rant ï c,u suivant ï axe vertical provenant des Mon ts-en- Flouer, des 
cristaux d'améthyste, du Vieux Marché en Floua reL 

L’améthyte se rencontre assez abondamment dans les filons de quartz 
qui jouent un rôle géologique important de Saint-Brieuc à Lannion. 

M. Havel ma communiqué des cristaux de quartz parfaitement hya- 
lins, provenant de la limite des départements des Câles-du-Xord et du 
Morbihan^ de la lande de Perret, sur les bords de l’étang des Salles de 
Rohan. Ces cristaux atteignent plus de 20 cm suivant Taxe vertical, ils 
sont quelquefois brisés et réunis en grand nombre par un ciment de 
limonite ; très fréquemment les faces p dominent de beaucoup sur e 112 . 

Ille-ct- Vilaine, Des cristaux d’améthyste de couleur claire se trouvent 
dans les falaises de Saint-Buc en Miniliic-sur-Rance. 

Finistère. Parmi les filons de quartz qui traversent les schistes de 
Morlaix se trouvent parfois des cristaux de quartz prased’un vert poi- 
reau foncé. 

Grâce à lobligeance de M. Bar rois, j'ai pu examiner quelques beaux 
cristaux de quartz recueillis dans un lilon qui coupe la kersantite de 
Logonna-Daoulas dans la rade de Brest. Ces cristaux atteignent un déci- 
mètre, ils sont hyalins, mais un peu enfumés. Leur structure polysyn thé- 
tique est fort singulière, ils sont constitués parl’accolement ou l'enchevê- 
trement à axes parallèles d’un grand nombre d’individus ayant la struc- 
ture caverneuse des cristaux de quartz déposés dans les argiles; 
ils présentent les mêmes particularités cristallographiques (déforma- 
tions, allongement suivant une arête oblique pe~ } irrégularité et cour- 
bures de certaines faces). Sur quelques cristaux, j'ai observé des 
faces courbes intermédiaires entre p i lOll ) et c 1 ~ (01 Tl ) ; les images 
nettes correspondent aux formes // d ( il 55), H 7 (1377), Iî r (13. 12. 25.25) 
et 3388 , dont les angles ont été donnés plus haut. Ces cristaux 
sont recouverts et imprégnés par de la pyrite en voie d'altération. 

M. Pavot ma remis de jolis cristaux de quartz recueillis à Bohars 
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près Brest. Ce sont des masses fibro-badillaires blanches dont les 
pointements, libres dans les géodes, sont colorés en rouge vif : ils sont 
généralement encapuchonnés. A Plugufïan près Quimper, des cristaux 
analogues sont d’un rose orange d'une nuance très agréable. La zone 
pigmenté est recouverte d’une couche absolument incolore. 

Morbihan . Parmi les nombreux filons ou ü ion nets quart zenx des 
micachistes de Relle-Isle-en-Mer, on trouve quelquefois de jolis cris- 
taux d’améthyste dont les faces de la pyramide sont d’ordinaire blanches 
et opaques; on rencontre aussi du quartz radié, semblable à celui qui 
est représenté par la fi g. 3o (page 69). 

De petits cristaux de quartz souvent très aplatis suivant une face e 2 
et allongés suivant une arête horizontale p e 1 se trouvent dans les 
fentes des micachistes de Saint-Al loues tre. 

Un filon situé à Saint-Gravé a fourni autrefois de très curieux cris- 
taux de quartz bi pyramide opaque d’un blanc jaunâtre, constitués par 
p (A 2 , avec très grande prédominance du rhomboèdre primitif; ces 
cristaux à faciès cubique atteignent 3 ctïl et sont adhérents a des 
cristaux plus petits de forme normale ; ils sont parfois recouverts 
de calcédoine : cette même particularité s'observe sur des cristaux 
de quartz hyalin ou rose, limpides ou translucides se rencontrant 
à Saint- Ave. 

Des cristaux octaédriques de fluorine, transformésen quartz, abondent 
dans des filons quartzeux à Luscannen et à Botcouarh (T. II, p. 781) 
près Vannes. 

Loire-Inférieure. Les cristaux distincts sont rares dans les nodules 
et les f donne ts de quartz de la côte s'étendant de la pointe Saint-Gil- 
das à Pornic et à la Rernerie. IL Daret a signalé cependant un énorme 
cristal de quartz laiteux encapuchonné provenant de la côte de Sainte- 
Marie* 

Le même minéralogiste a indiqué de beaux cristaux de quartz lim- 
pides, laiteux ou enfumés dans de nombreux autres gisements analogues 
de ce département. (Nozay, Pierric, Marsac, etc. Voir op. clf. 38, 1898). 
Ces cristaux sont de formes simples (avec quelquefois s, c 7//l ). 

Vendée. — Vendée. La collection du Muséum possède un échantil- 
lon de quartz fibreux incolore, très analogue h celui de Brioude, décrit 
plus loin, et indiqué comme provenant des Herbiers ; il a été sans doute 
recueilli dans 1 un des liions ou nodules quartzeux des schistes à sérielle 
de cette région. 



QUARTZ 



r»9 



Rivière a signalé (Mêm. soc . gêoL France , série, IV, n os 2, 72), 
dans le granité de Chambretaud et de Chantemerle, des veines de 
quartz hyalin, enfumé, améthyste, etc., avec cristaux souvent limpides, 
autrefois utilisés pour la joaillerie et désignés dans le pays sous le nom 
de pierres de Chambretaud, Les cristaux de Chambretaud que j’ai 
examinés ; p. 52) me paraissent liés génétiquement à la pegmatïte* 




Anjou* — Maine-et-Loire. Parmi les nombreux filons quartzeux de 
l’Anjou, il y a lieu de faire une mention spéciale pour ceux qui sont con- 
stitués en grande partie ou complètement par des cristaux de quartz, 
allongés suivant Taxe vertical et groupés en sphéroïdes de plusieurs 
centimètres, parfois de plusieurs décimètres de diamètre* Cette struc- 
ture est fort curieuse et peut être regardée comme une production 
sphérolitique géante Xa 
fi g. 35 reproduit la pho- 
t o g ra phi c d ' u n éch an ti L 
Ion extrait d'un filon de 
ce genre; les gisements 
à citer sont ceux de 
Beaucouzé, Gha vagues, 

Mar tigné-B riant!, Saint- 
Lambert - ! a - P o ter i e , 

Chaudefonds, Brissac, 
etc. Ce quartz blanc, 
jaune, plus rarement 
noir (Cha vagues), s'y 
trouve en blocs, parfois 
énormes, épars au milieu des champs ; il a été signalé pour la première 
fois par Mesnard de la Groie (J. M, XXVI L 57) qui a donné au 



FL*. 35 . 

Quartz en masses bacillaires de Eicancouzé. 
(Photographie un peu réduite.) 



Muséum la plupart des échantillons que j ai étudiés. 

Le quartz fibreux de Beaucouzé est parfois implanté sur de gros 
rhomboèdres de calcite, transformés en quartz et pouvant aisément être 
deçà p ucl ion nés, comme ceux qui sont représentés plus loin par la fig. 42. 



Pyrénées. — Les cristaux de quartz hyalin sont assez abondants 
1 dans les fentes du granité et des schistes cristallins de toute la chaîne, 
mais un très petit nombre de gisements so recommandent pour la 
I beauté des cristaux. 

lînsses-Pi/ renées. Des cristaux de quartz hyalin se rencontrent dans 
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les fentes du granité et des sédiments métamorphiques des environs des 
Eaux Bonnes et des Eaux Chaudes. 

Hautes-Pyrénées . Les fentes à cristaux dont il a été question aux 
articles axinite , épidote, prehnitc , abondent dans 
les environs de Barèges et notamment à la Piquette 
déras lids; les cristaux qu elles renferment sont soit 
hyalins, soit colorés en verdâtre et imprégnés 
d'asbeste (œil de chat). De magnifiques prismes 
pesant plusieurs kilogrammes ont été rencontrés 
dans ce gisement, ils ont parfois une structure 
fibreuse (fig. 36). Ils sont généralement pauvres en 
faces et ne présentent que les formes habituelles avec 
5 , x. J’ai cependant observé sur l un d eux la face v 2 
(17.1.18.1), entre x et c 2 . Ces cristaux sont quel- 
quefois constitués à l une des extrémités par un 
pointement unique et à l'autre par un grand nombre 

de pointements distincts groupés à axes prrallèles. 
Quartz do la Piquette c . 1 

déras lids. (, photoqra - Le quartz hyalin se trouve aussi dans les memes 
phie un peu réduite.) ... . , n . . . , , 

conditions aux environs de Cauterets et dans le 

massif du Yignemale. 

II auto-Garonne. Le quartz hyalin en beaux cristaux est peu abon- 
dant dans les montagnes de la Haute-Garonne, il existe cependant en 
cristaux limpides dans un grand filon situé dans le Mail de Cristal, 
prolongement occidental du pic de Crabère. Ce filon déjà cité par de 
Dietrich est inaccessible et les échantillons ne peuvent être trouvés 
que dans les éboulis. Ce quartz est soit hyalin, soit chloriteux, il sup- 
porte parfois de petits cristaux d'anatase ; ses formes sont simples, on 
y voit assez souvent s et x. 

Ariège. Les lits de talc alternant avec les calcaires paléozoïques de 
Pitourless en Lordat, non loin des carrières de talc de Trimounts sont 
traversés par de nombreux filonnets de quartz, au contact desquels le 
calcaire s'est chargé de larges lames de talc, de masses fibreuses de 
trémolite, etc. J’ai trouvé [B. S . M. XIV. 307. 1891) dans ces filons 
des cristaux de quartz présentant des phénomènes de torsion hélicoï- 
dale ou de torsion dans un plan, extrêmement intenses. Les fig. 20, 22, 
37 et 38 donnent une idée de quelques-unes de ces déformations. 
Tantôt le cristal a été tordu ou courbé, sans que sa continuité soit 
extérieurement interrompue (fig. 37), tantôt au contraire, il a cédé par 




Fig. 36. 
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places et. alors, ou bien la plaie est restée béante, ou bien au contraire 
elle a été ressoudée parla même substance. Les clivages p (1011) et 
e 1 - (01 il}, et parfois e 2 >. ! 0 T 0 ) sont fréquents dans ces cristaux 
déformés. J’ai indiqué page 37 l'effet de ces déformations sur la struc- 
ture microscopique de ces cristaux qui sont toujours d’un blanc laiteux. 

Dans un même filon, des cristaux voisins sont souvent tordus dans 
des sens différents, l'intensité de la déformation et le sens de la torsion 
semblent liées uniquement h la position du cristal par rapport à la 
poussée de la force déformante. Il est probable en outre que les géodes 
du filon étaient, au moment de la déformation, remplies de calcite, ce 
qui expliquerait pourquoi les fragments brisés ont pu fréquemment res- 




Fig. 37. 

Quartz de Pilou Hess on Lord al tordu hélicoi- 
da Iraient. [Photographie réduite à la moitié 
environ .) 




Fîg» 38, 

Quartz de Pitourless en Lordat 
tordu en crosse (Photogra- 
phie réduite à la moitié envi- 
ron.) 



ter fixés au cristal originel par des points d'attache extrêmement fragiles. 

J’ai trouvé des cristaux semblablement déformés dans la recherche 
de talc effectuée sur mi lambeau talqueux, enclavé dans le granité 
près du col de FEstagnet (Sud-Est d'Axh 

J'ai recueilli d'assez beaux cristaux de quartz hyalin dans les fentes 
des schistes paléozoïques modifiés par le granité endomorphisé, entre 
le lac Naguille et le col de Glottes de Port. 

Les petits cristaux de quartz hyalin ne sont pas rares dans les con- 
tacts granitiques du Quérigut, je n'y ai vu aucune particularité inté- 
ressante (p, e", e u “, x ? s) m 
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Corbières, — Hérault . Les schistes servant de mur au terrain 
houillerde Graissessac sont traversés par de nombreux filons de quartz, 
dont les cavités sont tapissées de bipyramides transparentes de ce 
minéral; dans les échantillons que m'a communiqués M, Parisse, j'ai 
observé des p s eudo m orpli oses de cristaux de barytine en quartz hya- 
lin (chemin des Bonis). 

Cévennes. — Gard. Les fentes du terrain houüler de Roc h eb elle k 
A lais sont quelquefois tapissées de très jolis cristaux de quartz hya- 
lin, surtout remarquables par leurs grosses inclusions macroscopiques 
a bulle mobile (quartz aérohydre) ; ils sont associés à de la dolomite 
et souvent isolés dans un remplissage argileux. 

Plateau Central. — Tarn . Des cristaux de quartz hyalin et 
d'améthyste atteignant suivant l'axe vertical se trouvent dans les 

arènes granitiques du domaine de la Paladille en Mazamet. Ces cris- 
taux sont souvent formés par le groupement a axes parallèles (avec 
profonds angles rentrants) d'un grand nombre d'individus, 

H ante-Loire. On trouve dans les vieilles collections, sous le nom de 
quartz fibreux do Brioude, des échantillons de quartz blanc ou rosé eu 
fibres un peu soyeuses, atteignant 3 cm de longueur et ressemblant, au 
premier abord, îi du gypse fibreux. M. Vernière m'a donné des rensei- 
gnements sur le gisement de ce minéral aujourd'hui difficile à trou- 
ver. Il formait des (Bonnets horizontaux au milieu d’une argile eu 
contact avec le gneiss, lui-même traversé par un filon de quartz. Le 
gisement est situé au Nord du hameau de Costeeicgues près de 
Vieille-Brioude, à près de 100 mètres au-dessus du pont de l'Ailier. Il 
existait dans celle même argile des rognons d une amphibole d'un 
bleu clair verdâtre. Le quartz fibreux se trouve sous la même forme 
dans des rognons siliceux englobés par des argiles oligocènes en 
contact avec les gneiss au-dessus de Paulhac et au Sud du hameau du 
Pouget en Beaumont (au Nord-Est de Brioude). 

J’ai examiné de nombreux échantillons de ce quartz. D'après les 
fragments de gangue, qui y adhèrent, il est évident qu'il a été pro- 
duit originellement dans le gneiss ; les échantillons de Gostecirgues 
supportent en effet de la damourite verdâtre résultant de la décompo- 
sition de feldspath, ceux du Pouget en Beaumont une amphibole 
très altérée, d'un jaune clair. L'orientation des fibres du quartz est 
variable et paraît être la conséquence de son origine psendomor- 
plu que, aux dépens de calcité fibreuse â laquelle il est parfois 
encore associé. 



QUARTZ 73 

On trouve des cristaux cT améthyste h la montagne des Pierres des 
Bagues à Vezezoux. 

Puy-de-Dôme. Les liions quart zeàix sont très nombreux dans ce 
département ; il y a lieu de faire une place toute spéciale a ceux qui 
sont constitués par de l’améthyste; ils ont fait depuis le commence- 
ment du xvu e siècle l'objet d'exploitations actuellement reprises; la 
taille de cette pierre constitue aujourd’hui près de Clermont une petite 
industrie locale intéressante. 

Les filons contenant l'améthyste (N.N.O.), sont surtout abon- 
dants aux environs d’Issoire; l'améthyste en cristaux implantés sur 
les parois du granité et constituant parfois de belles géodes y est un 
accident plus ou moins abondant au milieu de quartz blanc ou lai- 
teux; ce sont ces cristaux qui sont extraits, brisés et triés pour la 
taille. Je dois à MM. Bouhard, Dcmarty et P. Gautier les nombreux 
échantillons que j’ai étudiés. 

Les principaux liions se trouvent dans les gisements suivants : ravin 
de Ghambelève (Genestine) sous Saint-Étienne-sur-Usson, les filons 
ayant environ 1 m. 50 è 2 m. d épaisseur et visibles sur près île 2 
kilomètres, fournissent des blocs rubanés et aussi de beaux cristaux ; à 
8 m. de la surface, on a trouvé de la pyrite arsénicale, un peu aurifère, 
constituant le milieu du filon; Jaladis-de-Condat (blocs rubanés); Ver- 
ne t-Ia- Va renne i liions de la Fontaine d’Escout et filons des Espagnols 
a Pégut) ; La Croix Saint-Barthélemy en Champagnat-le- Jeune ; Mar- 
nât près Jumeaux (pierres claires) ; Lair près Saint-Germain-Lherm 
(améthyste veinée de calcédoine laiteuse) ; La Bessière près Aix-la- 
Fayette (améthyste très colorée, encapuchonnée de quartz blanc), etc. 

Le filon des Espagnols à Pégut a présenté des géodes mesurant de 
3 à 5 mètres suivant sa direction et assez larges pour qu'un homme 
puisse y passer. Elles sont en général remplies d'argile et tapissées 
de cristaux d'améthyste, souvent recouverts de calcite. Ces géodes 
se terminent par le contact des cristaux recouvrant les parois. 
Pilles sont incrustées d’une argile silicifiée ferrugineuse, passant h un 
véritable jaspe, celle-ci contient parfois a l'état isolé des cristaux 
d’améthyste d'un beau violet vif homogène, alors que ceux des parois 
sont irrégulièrement colorés (voir plus loin) et recouverts d'une couche 
superficielle blanche ou opalescente. 

M, P, Gautier m'a communiqué des cristaux d'un violet presque noir 
(avec p presque seul), provenant d'un filon parallèle au précédent et 
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séparé de lui par 300 m environ ; il a 23 111 de puissance. Vers 1840, on 
a découvert dans ce même filon (sous le château de la Chapelle) de 
gros cristaux d'améthyste complets et séparés les uns des autres, au 
lieu de constituer comme ceux de tous les autres gisements des croûtes 
cristallines. 

Les filons de quartz de la région située entre la Montgie, Saint- 
Êtie n n e -sur-Usso n et Saint-Germain-Lherm ne renferment guère 
l’améthyste que dans leurs parties amincies et leurs apophyses. Ils 
sont normalement constitués par du quartz blanc. 

Les cristaux d'améthyste de ces gisements ne présentent jamais que 
des pointements p et e 11 - ; très souvent dans les cristaux entièrement 
violets, les faces p ( 1 0T 1 ) prédominent et il n’est pas rare d'observer 
des cristaux à apparence cubique dans lesquels de petites facettes e 1 ' 2 
sont h peine indiquées. 

Dans plusieurs liions, mais particulièrement dans celui de Ghanibe- 

lève, on rencontre des géodes avec cristaux 
superficiellement rouges et ternes qui pré- 
sentent une forme poly synthétique très 
nette représentée par la fig. 39, Le 
[)< Tintement du cristal est normal, mais ses 
bords sont disposés en étoile par suite de 
h existence d'angles rentrants mettant net- 
tement en évidence les individus qui 
constituent le groupement. C'est la contre- 
p a rt i e des cri s taux bi en c o n n u s d ' a m é t h y s te 
d'überstein, dans lesquels chaque angle de 
la pyramide est remplacé par une gouttière 
creusée au contact des individus qui constituent h assemblage, IL est 
assez fréquent de ne trouver ces angles rentrants que sur trois faces 
seulement du cristal. D'ordinaire les vides formés par les angles ren- 
trants sont hérissés de petits cristaux d améthyste disposés d’une 
façon quelconque. Les groupements de ce genre atteignent souvent 
3 centimètres de diamètre et peuvent même dépasser cette dimension. 

La couleur de l’améthyste d'Auvergne est en moyenne d'un violet 
très foncé, donnant de jolies pierres surtout dans les petites tailles, 
les grosses étant trop foncées et tirant sur le violet noir, La couleur 
d'un cristal csl rarement homogène et ce défaut d'homogénéité appa- 
raît très nettement dans les coupes des cristaux, La fig. 40 représente 




Fijï. VJ. 

Projection sur lo Faso d un cristal 
d 'améthyste do Chain helève pré- 
sentant *lu mode du Brésil avec 
? rentrants profonds. 



75 



QUARTZ 



la photographie d'un cristal de Ch amb elève scié parallèlement à une 
face e % ; on voit nettement les alternances de zones violettes et de 
zones incolores ou blanches. Ceci n'est pas une exception, en effet, 
dans un meme filon, la partie des cristaux qui est appuyée sur le 
granité est souvent blanche, puis se succèdent des zones de coloration 
variée et le sommet des cristaux pointant dans les géodes est tantôt 
violet, tantôt blanc ou jaune ; c’est ce qui a lieu surtout pour de très 
gros cristaux, 

La macle complexe représentée par La fîg. 37 se trouve dans les 
cristaux à surface blanche ou jaune. 

La fig. 28 (page ii) montre la structure d'un cristal scié normalement 
à l'axe ternaire; on voit qu'il est bâti sur le même plan que les améthystes 
du Brésil décrites pur Des Cioizeaux. D une façon presque générale, 
les zones violettes sont constituées par le mélange de cristaux droits 
el gauches et montrent en lumière convergente les spirales d'Àiry, 
ou une croix plus ou moins régulière, tandis que les secteurs blancs 



sont constituées par des individus droits ou gauches. On y trouve 
cependant aussi des superpositions d'individus de signe différent. 
J ai représenté un cristal à structure peu régulière, mais on trouve 
souvent des cristaux dont la structure est plus schématique encore 
que celle représentée par la lig. 27. 

Aux afflettrements des liions, 1 améthyste conserve rarement sa cou- 
leur violette : les blocs extraits et laissés a l’air deviennent au bout de 
quelques années verdâtres, puis se décolorent complètement. 

D’énormes cristaux de quartz enfumé ou hyalin, toujours réduits aux 




A mé 1 É iv s l e de C h a mbe E i 

face prismatique eL montrant.. les 




parallèlement ù une 
ilLernonres do quart/. 



Quart y encapuchonné de Charbon- 
ni ère s -les- Va rennes . Le cristal 
extérieur est enfumé ; celui qu'il 
recouvre est laiteux. [Photogra- 
phie réduite à ki moitié environ,) 



Fig. il. 



face prismatique eL montrant les alterna unes de quart/, 
laiteux et de quartz violet. { khotogjrAphie un peu 
réduite.) 
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formes p et e xn tapissent les fentes des grands filons de quartz de 
Gharbonnières-lès-\ 'a rennes. Ces cristaux sont généralement poly- 
synthétiques comme ceux que représente la fig. 61 et souvent aussi 
encapuchonnés (fig, 41 J. C'est dans ce même gisement que se ren- 
contrent les pscudomorphoses de caleite en quartz (fig. 42) et la 




ment implantés sur un noyau 



1 SÎSb) au milieu de ceux-ci des 
vides octaédriques, laissés par des cristaux de fluorine, disparus ; ces 



moules d'octaèdres plus petits, avant la même orientation que le 
grand octaèdre qui les renferme {voir page 93)* 

Dordogne . Les schistes cristallins des environs de Saint-Martin de 
Fressingeas sont traversés par des filons quartzeux renfermant de beaux 



eux des aiguilles de gœthiio, rappellent l’onégite du lac Onega. 

Saône-et-Loire. Les liions de quartz d'âge triasique qui s’observent 
ti Pruzilly, près de Chasselas et à Leynes renferment par places d'assez 
jolis cristaux de quartz incolore, enfumé (très noir) ou améthyste; 



sans prisme distinct. 

Alpes, — Haute-Savoie ^ Massif du Mont-Blanc, La pro tagine et 



râble de magnifiques cristaux de quartz ; ceux de la "protogine sont 




chalcolite qui sont décrites 
à ces espèces. Le filon de 
Champeau près du volcan 
de G ra vendre présente les 
mêmes particularités. 



Des filons de quartz, tra- 
versant la région granitique 
de Saint-Clément, renferment 
parfois des agrégats à formes 
sphéroïdales constitués par 



*s. 

n 




de granité, M. Gonnard a 



vides renferment, limités également par des lames quartzeuses, {les 



cristaux d'améthyste. M, Michel a trouvé dans quelques-uns d’entre 



ils sont généralement réduits h des pointements hîrliomboédrîques. 



tes schistes métamorphisés par elle sont dans le massif du Mont-Blanc 
sillonnés de filonnets de quartz qui fournissent en abondance considé- 
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généralement plus gros et plus teintés (enfumés, améthystes) que ceux 
des roches métamorphiques, qui sont le plus souvent hyalins. 

Les gisements les plus remarquables à citer sont : au Nord-Est du 
Mont-Blanc, la chaîne des Aiguilles d' Argent ières jusqu'au Mont- 
Dolent (notamment le Tour noir) qui domine le glacier d'Argentière ; 
le glacier de Lognan ; puis à l'Est de Chamonix, le glacier des Bois, 
la Mer de glace apportent les éboulis des crêtes qui dominent le glacier 
du Mont-Blanc et de la Chaponaz (aiguille du Dru notamment), le gla- 
cier de Talèfre (aiguilles des Droites, des Courtes, du Talèfre, du 
Moine et au milieu du glacier, le Jardin du Talèfre), les glaciers du 
Géant ou du Tacul, etc. Enfin, plus près du Mont-Blanc, les Aiguilles 
de Charmoz, du Midi, le Dôme du Goûter, le glacier de Miage, etc. 

A l'Ouest et au Nord-Ouest de Chamonix, il faut aussi signaler la 
chaîne du Brévent et des Aiguilles rouges (schistes cristallins). 

A 1* Aiguille du Tour noir, les cristaux sont forts beaux ; ils se trouvent 
dans la protogine très altérée ; les cristaux de quartz hyalin, 
accompagnés d'un peu de quartz enfumé et de fluorine rose s'observent 
surtout dans les veines de quartz blanc, alors que les cristaux enfu- 
més et améthystes ont particulièrement pour gangue du quartz noir ; 
les cristaux de cette région peuvent dépasser fi kg. 

Ces cristaux ont été peu étudiés. Haidinger 
( Treat . Min. Mohs. Edinburgh 1825) a décrit un 
remarquable cristal de Chamonix présentant T hémi- 
prisme K 5100) ]. Des Gioizeaux Mém. sur le 
quartz , p. 73) a signalé le plagièdre g sur un cris- 
tal enfumé de la même localité. Enfin M. Brun a 
décrit des cristaux, recueillis entre le Mont-Erety 
(versant italien) et la Brenna, et présentant les 
formes e 3,2 (0551), c 7/5 (Olïl), s et x . 

J'ai examiné un assez grand nombre d'échantil- 
lons de cette région. 

Parmi eux, il faut citer en premier lieu de très 
beaux cristaux d'un noir foncé, extrêmement bril- 
lants, rappelant ceux du Saint-Gothard ; ils sont 
riches en faces, les rhomboèdres les plus fréquents ^ ua, ',( l ( Mon^Bianc ma8Sif 
sont : e 32 (1 1 .0.TT.TÔ), e 13 2 (5053), e 7/2 (3031), c 3 
(iOil), e s 3 (11.0.11.2) et le rhomboèdre pn verse e' ll:i (0772) à faces 
ternes, mais dont le symbole est assuré par l'existence d'une petite 
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face (/ (381 1), en zone avec ce rhomboèdre et u (31Ï1). Les faces (le 
ce dernier plagièdre sont plus ou moins ternes, alors que celles de x 
sont toujours plus brillantes et plus largement développées (tig. 48)* 
J ai aussi rencontré (05B1), e 1 ^ (0441), c? 1 * (0881). 

Ces cristaux sont très groupés et rappellent à cet égard ceux despeg- 
matites, les individus composants sont de même rotation ; ils sont implan- 
tés avec quelques rares cristaux d’apatite sur un granité (protogine)* 
Le type le plus fréquent parmi les cristaux de quartz enfumé du 
massif du Mont-Blanc est d'une couleur différente des premiers. Leur 
coloration est peu intense, avec souvent une teinte un peu rosée. Ces 
cristaux sont fréquemment groupés à axes parallèles, souvent bipyra- 
midés et montrent alors leurs faces x normalement disposées aux deux 
extrémités d'une même arête verticale* Plus rarement, on trouve des 
macies par pénétration suivant c 2 , avec des faces x à l 1 extrémité de 
plusieurs arêtes verticales contiguës, les composants de la macle ont 
d'ordinaire la même rotation (fîg. 5)* 

Dans ces cristaux, les faces p dominent fréquemment sur e l 12 ; c est 
ce qui a lieu pour de très gros cristaux provenant des Courtes (43 cm. 
suivant l'axe vertical et G cent, de diamètre) que possède la collection 
du Muséum. 

Les macies vicinales avec torsion hélicoïdale, bien connues par les 

cristaux du Saint-Gothard s obser- 
vent dans ces gisements. Ce sont 
des groupements fermés ou demi- 
fermés (voirp. 31), allongés suivant 
une arête p c 2 et aplatis suivant une 
face c 2 (fig, 44). 

Les cristaux enfumés de cette 
région sont fréquemment recou- 
verts de ripidolite écailleuse dont 
la cristallisation a commencé au 
moment où celle du quartz finis- 
sait, de telle sorte que la ripidolite 
ne se trouve qu'à la surface du quartz. Lorsqu'on frotte de sem- 
blables cristaux, la ripidolite disparaît, ne laissant plus guère que son 
empreinte à la surface du quartz. Le quartz chlorité du type habituel, 
c’est-à-dire avec ripidolite englobée dans le cristal, se rencontre aussi. 
Les cristaux de quartz hyalin offrent les mêmes formes que les 



Fi-r. rt- 

Quartz enfumé tordu hélicoïdal cflîènL 
(macle vicinale presque formée). 
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cristaux enfumés, ils renferment parfois des aiguilles d'épidote (gla- 
cier des Bois), de rutile, d’asbeste; la collection Rome de Lisle con- 
tient un cristal légèrement verdâtre (montagne de la Cote, près 
Chamonix) riche en libres d'asbeste qui, s'il était taillé, constituerait 
un joli œil de chat. 

La collection du Muséum possède depuis peu une macle sui- 
vant 5, du type représenté par la fig. 38 ; elle vient des Alpes de la 
Savoie, mais sans indication précise de localité. 

Savoie . Les fissures des schistes paléozoïques et du granité de la Taren- 
taise renferment aussi des cristaux de quartz (col de l'Enclave, etc.). 
J'ai observé un cristal limpide de cette région ayant les faces <r peu 
développées, alors que divers rhomboèdres e 3 (40îl), c 7 ' 2 (3031), e 7/5 
(0441), c 5 ' 4 (033 1) prennent une large extension. Un autre cristal 
enfumé présente la macle suivant e 2 , se manifestant par de larges 
faces x , placées sur des arêtes verticales contiguës. 

J'ai examiné, grâce à L’obligeance de M. Denis, de jolis cristaux de 
quartz hyalin limpide (7 à8 cm ), venant du col du Petit Galibier, (ver- 
sant savoyard, opposé â celui des Hautes-Alpes, conduisant â la 
Grave). Ces cristaux sont remarquables par leur limpidité ; ils sont inco- 
lores avec une teinte bleuâtre; très souvent, ils sont polysynthé tiques, 
l'une de leurs extrémités étant constituée par un pointement unique, 
alors que l’autre est des plus complexes. 

Isère . Depuis une époque très reculée, les environs du Bourg d’Oi- 
sans sont célèbres par les beaux cristaux de quartz que l'on y rencontre 
et que l’on y a exploités avec activité. Il semble que la découverte de 
la mine de la Gardette et les recherches intermittentes faites sur ses 
filons aient, depuis la fin du siècle dernier, déterminé peu à peu l'aban- 
don des anciens filons qui ont fourni aux collections tant de beaux 
cristaux et dont Guettard a donné une intéressante description ( Mém . 
sur la miner . Dauphiné , 1779.437). 

Les plus célèbres de ces cristallières se trouvent dans le prolonge- 
ment des Grandes-Rousses, limité par la rivière de l'Eau d'Olle et la 
Romanche; elles sont pour la plupart sur le territoire d'IIuez. Ces 
gisements se continuent à l'Est par ceux des environs de la Grave qui 
seront décrits plus loin [II au les- Alpes). 

Il y a lieu de citer tout d'abord la grande cristallière d'IIuez, située 
à 2.700 m. d’altitude au pied du glacier des Grandes-Rousses, au-des- 
sus de la Herpière (rive gauche du ruisseau de Charbonnières), puis 
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celle du pied du pic de l’Etendard; il existe d'autres filons, plus au 
Sud, à rHerpie-en-IIuez, puis entre Àuris et le Freney au-dessus des 
Rivaux du Puy, entre Mizoen et Cia vans. Des recherches ont été 
laites en outre sur des liions coupés par le torrent de la Sarrenne, 
d'un coté au-dessus de la Garde-cn-I liiez et de l'autre à la Font-Pou- 
lain ii Maronne-en-la-Garde. 

Dans la vallée de l’Eau d Olle, il faut citer les environs de Vaujany, 

Le quartz do cette région est généralement hyalin, parfois chlorité, 
beaucoup plus rarement (Maronne) enfumé et alors de couleur très 
foncée. Le seul de ces vieux gisements dont j'ai étudié des cristaux 
d'origine certaine est celui de Maronne (Font -Poulain) dont la collection 
du Muséum possède de nombreux et beaux échantillons ; ces cristaux 
sont de grande taille, associés à de très gros cristaux de calcite jau- 
nâtres, quand le quartz est enfumé ? blancs et rosés quand il est 








Fig. i5 à tiï. 

Formes communes du quarte hyalin de î’Oisans. 



hyalin. Ils sont souvent dans ce dernier cas Imprégnés d’une ripidolite 
d’un blanc verdâtre et associés à des cristaux de sphène (spinthère), 
plus rarement à des cristaux dhvnatase. 

Dans cette même région, le quartz abonde en cristaux hyalins et très 
limpides, non plus dans des filons, mais dans les fentes des schistes 
cristallins; il y est associé à l’axinite, à l’épklote. Ces cristaux sont 
généralement de taille plus petite que dans les filons proprement dits, 
leur cristallisation est contemporaine de celle des autres minéraux 
qu'ils enveloppent ou supportent. 

Parmi les gisements dans lesquels le quartz accompagne Paxinite, 
je citerai vis-à-vis le village d’Auris, sur la rive gauche de la Romanche, 
la rampe des Commères où j’ai recueilli des cristaux intéressants. 

C’est surtout associés à ces mêmes minéraux que les cristaux de 
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quartz se rencontrent au Sud de la Romanche, entre cette rivière et le 
Yénéon, dans les montagnes du Mont-cle-Lans et de Saint-Christophe 
en Oisans. 

On les trouve aussi dans les fentes des gramdites de tous les 
gisements (Les Puits, Combe de la Selle, etc.), qui sont décrits a 
l'étude de l'albite, de 1 anatase, de la brookite, de la tnmérite, etc. Des 
filons de quartz ont été exploités au trou de la Faille, au pied du gla- 
cier de la Selle (2.800 m. d’altitude). 

Dans cette région, le quartz est presque toujours hyalin ou chlori- 
tcux, quelquefois jauni par des imprégnations ferrugineuses, très 
rarement enfumé ou améthyste ; les cristaux de ces dernières variétés 
que j’ai vus étaient petits et mauvais h 

Les auteurs qui, jusqu'à ce jour, ont décrit les cristaux de quartz de 




Fî^. YJ à &2, 

Formes fréquentes du quartz hyalin de . l'Oisans. 



la région qui nous occupe n ont jamais, h quelques rares exceptions 
près indiquées plus loin, précisé le gisement exact des matériaux étu- 
diés, qui sont vaguement indiqués comme provenant du Dauphiné, 
de 1 Oisans ou même de T Isère 1 ; les renseignements fournis par eux 
peuvent donc aussi bien s’appliquer aux cristaux de La Gar dette, des 
Ghalanches ou des Hautes-Alpes qu’à ceux que je décris ici. 

L Dans la description de la collection ITculand, Lévy a figuré plusieurs cristaux 
de quartz qu'il indique comme provenant de Médians ( hère) ; d’après sa descrip- 
tion, un petit nombre d’entre eux viennent des géodes des septums de Meylan; 
pour les autres, l'indication de gisement est inexacte et ces échantillons associés 
à fépidote, à la cblorite, viennent certainement de l'ûisans. 

A, LAmcnx. — Minéralogie, — I II. 5 



82 



MINERALOGIE DE LA FRANCE 



Los cristaux de l’ Oisons sont en moyenne pauvres en formes inlé- 
ressantes. Lliémiscalénoèdre x est généralement seul; u ('il II) si fré- 
quent dans le quartz du massif du Mont-Blanc constitue ici au con- 
traire une rareté. 

Les rhomboèdres directs brillants ri 73 (1 LO. IL 2) et ri 3f0 (6001), 
les rhomboèdres inverses striés ri 3m (0771) et ri 1 (0.1 Lf I. I) sont fré- 
quents. Ce dernier rhomboèdre devient parfois prédominant, les cris- 
taux mit alors la forme aciculaire bien connue (fig. 52). Les ligures 
45 ii 52 représentent les combinaisons les plus habituelles d après 
G. Rose (AhhandL Akad. Berlin . 256/1814). Ce savant a observé en 
outre c (1231: a faces mates dans des cristaux accompagnant de 
1 epidote (fi g. 50). 

Les faces p et e 112 sont souvent identiques comme aspect; quel- 




Fig, 53. 

Quart» de lOisans. 




Fig. ». 

Quarte do 1 Oisans* 




Fig. 55. 

Quart/ c ufumo 
de Maronne. 



quefois les faces p sont v er ru q lieuses, alors cpte les faces ri 2 sont 
unies, mais peu brillantes. G. Rose a fait remarquer que les laces p 
ont parfois mi reflet rougeâtre, tandis que sur les faces ri L le reflet est 
verdâtre. 

Dans son mémoire sur le quartz, Des Cloizeaux a donné les trois 
figures suivantes représentant des cristaux de quartz du Dauphiné. 

La lig. 53 reproduit un cristal montrant le rhomboèdre inverse e i3m 
(0771) et ri' 3 (0881) et les deux plagièdres iz (3583) eL) VJ (15.21.102/15) 
de la zone p s ri. 

Le cristal représenté par la fig. 51 est un quartz clilori té, aplati sui- 
vaut une face ri et offrant la maele à axes parallèles du type a ; 
deux faces p se trouvent en effet h l'extrémité d'une même face ri; ce 
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cristal présente le plagièdre <{ (‘1.8. TT. 3) de la zone p s e 2 et la forme 
probable 4> (10.2.12*3), avec en outre le rhomboèdre direct é xl n (8081). 

Quant à la fig* 55, elle représente un cristal enfumé de Maronne 
offrant une série de faces en escaliers, constituées par e Wâ et e llfG 

(0,17,17.1). 

Des Gloizeaux a, en outre, cité un certain nombre de formes rares 
sur des cristaux de quartz du Dauphiné, mais sans indiquer les com- 
binaisons dont elles font partie* J ai pu retrouver les indications sui- 
vantes dans sa collection. La localité précise de ces cristaux n'est pas 
fixée, mais d'après leur gangue je puis assurer qu'ils ne viennent pas 
de La Garde t te (pour ceux-ci, voir page 95)* 

De très petits cristaux implantés sur une aniphiholite présentent en 
outre des formes s\ w, x, une petite facette w (3.7.10,3) de la zone 
p s e 2 . Dans un autre cristal du meme échantillon on rencontre : s, 
tp y (4151), x et * (1231), avec en outre e Ij/ L;5Û53) et e" i2 (3031); 
un troisième cristal offre (0771 é (4041), e lt2 (3031), e i3fl 
(5053), avec s 7 u et x m 

La forme c 0 (17.1.ÏS.l) a été trouvée sut un angle de la combinai- 
son jp e 1 12 , e 7r \ s, x, sur un autre cristal qui présentait en outre une 
petite facette t ; (3583) et les rhomboèdres (0771) et c 5 13 (0881), 
et enfin sur un cristal ne présentant en outre que le rhomboèdre eV >l 
associé aux formes habituelles* 

c 3 (23*1.24.1) ne constituant également que de très petites facettes 
entre x et ë 1 se montre sur des cristaux offrant (1L0.1L2) et 
surtout (Û*ll.TLl) très développée (type de la fig. 52). 

Le plagièdre c (1231) a été observé sur des cristaux chloritës, 
offrant en outre le rhomboèdre strié e Ui!s (0771). 

Un cristal bipyramidé et recouvert d 1 oxyde de fer présentait h l une 
de ses extrémités une large face p et h Y autre un pointement normal 
avec, dans la zone p e 1/2 , une petite face J3 (2799), une large face 
(4155) ondulée et de très petites facettes brillantes, imparfaitement 
déterminées, mais paraissant voisines de ; (1122) (type de la fig* 65)* 
Sur des cristaux chlorités accoiUtpagnant la crichtonite ont été 
trouvées une face g (2799) et mu face v., (1238) arrondies* 

La forme v (99.7.100.11)) constitue une très petite facette dans la 
zone x e 11/5 (1 6.0. 10.1) sur un cristal qui ne présente en outre de ces 
trois formes que les faces habituelles* 

Un autre cristal offre é Bl /lr ’ (45*0*45.16) et une petite face (61.3. 
6l*i) dans la zone xe :il/15 . 
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Enfin un dernier cristal présente (2021), e 7/2 (3031} 5 avec la forme 
rare n ± (1.2 1.22.1) et x. 

Des groupements à angles rentrants abondent dans de beaux cris- 
taux que j’ai recueillis à la Rampe des Commères. Ils tapissaient une 
vaste géode riche en axinite et en épidote. Au lieu d'être implantés 
.comme d’ordinaire, normalement ou obliquement sur leur gangue* ils 
sont enchevêtrés les uns dans les autres, et souvent bi pyramides. 
Atteignant jusqu à 7 centimètres, ils englobent et supportent de nom- 
breux cristaux d’épidote. Les angles rentrants sont visibles sur les 
faces s elx et sont limités par ces faces et par y; ou e 4,a * Les individus 
du groupement sont soit de même signe, soit de signe différent. 

Très fréquemment les faces p (J Oïl) prédominent sur e 1 12 . Des 
rhomboèdres inverses sont ternes, striés et paraissent en moyenne 
être au moins aussi obtus que e* lfL (0775) : j'ai observé les rhomboèdres 
brillants suivants : e miiri (45.0, £5,16), e* rî (7071), ^(IGÎl), e 13/2 {50B3) ; 
s est fréquent. Les plagièdres sont nombreux, x est presque constant, 
parfois associé a n (3141) : j'ai rencontré sur plusieurs cristaux g (13Î1), 
p (1501), X (5.33.38,5) seuls ou associés, formant des faces petites, 
mais brillantes. 11 existe aussi une face probablement nouvelle entre g 
et [j,. 2 : son angle avec p (128°) ne se mesure pas avec une précision 
suffisante pour quon puisse la préciser. 

Les cristaux de Cia vans ne mont présenté aucune particularité 
remarquable; ils sont limpides, parfois légèrement teintés en jaune 
clair ; les faces s et x ne sont pas rares. De même qu’à la Gardette, une 
forme p prend "souvent un développement exagéré (fig. 62), s est 
quelquefois très large. Les cristaux atteignent parfois 8 C,U suivant 
V axe vertical et ont en moyenne de i h 5 cm . 

Je noterai en terminant que M. Gonnard a récemment signalé les 
rhomboèdres e 31yu (11.0.14,3) etc 813 (1 L0. IL 2) sur de petits cristaux 
accompagnant l’anatase et la crichtonite de Vaujanv (?) (Z, K, XXXIV. 
279.1901), 

G. Rose a fait remarquer que les cristaux du Dauphiné ont le plus 
souvent une apparence simple et que les macles par rotation autour de 
Taxe vertical et par interpénétration ne se manifestent pas par des 
angles rentrants, mais seulement par la différence d'éclat des faces p 
et é ïri placées sur le même plan, les individus mariés étant générale- 
ment «le même rotation. L'examen optique fait par Des Globeaux et 
que j'ai moi-même poursuivi sur un grand nombre de cristaux du 
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Dauphiné fait voir que cette simplicité de stnicturen est qii apparente. 
Les sections taillées perpendiculairement à Taxe vertical montrent 
que, si d'ordinaire il y a un individu dominant, celui-ci englobe 
presque toujours sous forme de taches ou facules irrégulières des indi- 
vidus de rotation contraire ou est entouré par eux. 

Ii en est de même pour l'observation concernant la rareté des 
macles par pénétration incomplète. Dans les nombreux échantillons 
que j ai étudiés, j'ai trouvé fréquemment de semblables groupements 
qui présentent tous les stades depuis le simple accolera eut de deux 
individus dont les faces p et c ] rl sont sur le même plan (fig, 6 et lig. 4), 
jusqu'à la pénétration complète donnant un édifice à apparence simple. 

Enfin j’ai observé une macle suivant la loi de la Garde t te, prove- 
nant du pied du pic de V Etendard. 

De jolis cristaux de quartz hyalin ont été trouvés avec barytine 
et ripidolitc dans les fentes des roches houillères de Peychagtjard près 
La Mure. 

H au tes- Alpes. De très nombreux gisements de quartz hyalin se 
trouvent aux environs de la Grave, sur les deux rives de la Romanche ; 
j'ai examiné plusieurs centaines de cristaux de cette région. 

Le principal gisement dont Y exploitation, aujourd'hui interrompue, 
remonte au commencement du siècle dernier se trouve sur la rive droite 
de la Romanche, h 2 km. en aval de la Grave, vis-à-vis le village des 
Fréaux et à gauche (en la regardant de la route nationale) de la cas- 
cade de la Pucelle. Ce gisement exploité par galeries a fourni, dif-on, 
des cristaux ayant 1 m. de longueur sur 0 m. 4 de diamètre; la der- 
nière exploitation n'a donné que des cristaux mesurant 0 m. 3 au plus. 
Ils sont quelquefois associés à des mouches de pyrite, de chaleopvrite, 
de galène. C'est à une centaine de mètres au-dessus de ce filon que sc 
trouve un gisement d'anatase, dans les fentes de chloritosehistes que 
tapissent aussi de jolis cristaux limpides de quartz hyalin et de cal- 
cite. 

Un gisement à signaler est celui du Clôt de la Bordanche, près le 
plateau de Paris (La Grave), 

De beaux cristaux ont été rencontrés dans des filonnets situés sur 
les contreforts du Goléon, à 2 ou 3 km. au Sud du glacier Lombard 
et notamment sur les deux rives du torrent du Goléon ; ils sont sou- 
vent associés a des cristaux d'albite, parfois à des sphénoèdres de 
chaleopvrite (surtout sur la rive droite du torrent, vis-à-vis du refuge 
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du Club Alpin). Los cristaux de la rive gauche sont fréquemment 
aplatis suivant cr et très allongés suivant une arête pc ~. Ils ont alors 
l'aspect de la figure 07, mais avec arête horizontale p e 1 continue. 
Dans une même géode, tous les cristaux ont parfois cette disposition. 
Dans quelques échantillons, j'ai vu des veinules, constituées par des 
cristaux, ainsi construits, adhérents aux deux parois de la fente; il en 
résulte des agrégats grossièrement fibreux dont les fibres sont 
allongées suivant une perpendiculaire h Taxe vertical. Ces cristaux 
sont du reste souvent mélangés à d’autres ayant une orientation 
quelconque. Dans les cristaux de ce gisement offrant une allure 
normale, on trouve très fréquemment des macles par accolement 
(type b). 

De nombreux gisements se trouvent au Sud de la Romanche, dans 
la partie septentrionale du massif du Pelvoux ; les plus riches sont les 
suivants : dans le massif du mont de Lans (au N.-E. du 
gisement de la Combe de la Selle indiqué plus haut), la 
Roche Mantel, le glacier du Mousset entre la Pointe de 
Muretouse et Girose, Girose, le lac Noir, Malprésure; 
dans le massif des Pevrou d'aval et d’amont, h 
1 00 mètres du refuge Chancel près le lac du Puy 
Vachier (quartz chlorité) ; dans le massif de la Meije, 
à l’Enfetchore de droite du glacier; dans le massif 
de l'Homme, dans les contreforts du Pic de l’Homme, 
etc. 

De tous les cristaux de ces divers gisements que j’ai eu 
la possibilité d’étudier, ceux de Girose sont de beaucoup 
les plus intéressants; ils m'ont été communiqués par 
M. Denis et par M. Laurent. Ils sont souvent norma- 
lement développés, quelquefois un peu chlorités, très 
limpides ; s prend fréquemment une très grande exten- 
sion, e 8 ' 3 (11.0. TT. 2) et x l’accompagnent presque tou- 
-e— jours: les rhomboèdres inverses les plus habituels sont 

Quartz livalin de 0 _ — A 

Girose ‘et de la 6 > n /c (0.17.17.1) et c 7/4 (0. 1 1 . 11. 1 ). Souvent cette der- 

Gardctle. ' ' ' . ' 

nière forme devient prédominante et le cristal prend 

alors la forme aciculaire bien connue (fig. 51 et 52) : il est parfois 
terminé par une seule face p (fig. 50). 

Un beau cristal venant de l'Enfetchore présente les faces p domi- 
nantes avec les rhomboèdres e 11 ' 2 (3031), (14.0.TÏ.3) brillants, 



Fig. 50. 
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avec (0331), terne, venu par macle sur le prolongement de son 
inverse ë 7/2 : il existe en outre s 7 n (31 il), x % avec en outre rv 
(3.7.10,3 j. J'ai rencontré aussi un plagièdre inférieur a m, ne donnant 
pas des mesures suffisantes pour qu'il soit possible de le préciser; il 
est intermédiaire entre g et son angle avec p est d'environ 129°. 

Dans un autre cristal, j ai observé entre s et ë 2 (zone p s ë 1 ) une large 
face très striée parallèlement h 1 arête se - et présentant à l’œil nu 
] apparence d'une forme bien définie; sous le goniomètre, on observe 
une série ininterrompue d'images se prolongeant sur environ 10° 
entre* (/; * — 15I ,} 6) et % (3a83) [p t : = 441°31], sans qu'il soit pos- 
sible d’en préciser aucune. 

J'ai acheté récemment pour la collection du Muséum une magnifique 
macle suivant la loi de la Garde 1 te qui m'a été indiquée comme pro- 
venant. du Clôt delà Bordauche : le plus grand individu mesure 8 cm 
suivant l’axe vertical. 11 est implanté sur quelques cristaux de quartz 
offrant des formes banales ; cet échantillon est tout a fait identique à 
ceux de la Gardette. 

Corse. — La collection du Muséum possède de très beaux cristaux 
de quartz hyalin, partiellement chloriteux, très allongés suivant luxe 
vertical et indiqués comme provenant de Laporta près Bonifacio. Je 
n’ai pu recueillir aucun renseignement sur le gisement dont pro- 
viennent ces cristaux qui atteignent 23 c,ïl suivant barète verticale. 

Des cristaux d'améthyste dont le poids atteint 1 kg, ont été signalés 
par M. Hollande (H/m, sc r gëoL IX. 49. 1877), au voisinage du 
gabbro (ver de di Corsica) de bÀlezani et du Monte Grosso près Calvi, 

Algérie, — Consîantine. Les schistes cristallins de Boue sont tra- 
versés par des fîlonnets de quartz, parmi lesquels se trouvent parfois 
de jolis cristaux de quartz hyalin (I à 2 km. au N, -O, de la ville avant 
le Fort génois;, il est possible qu'ils soient à rapporter aux filons peg- 
matiques de la même région qui sont riches en cristaux de quartz 
enfumé : je les ai décrits avec ceux-ci, p. 34, 

Madagascar. — La grande île est célèbre depuis le milieu du 
xyhU siècle par les beaux blocs de quartz hyalin et les cristaux nets 
pesant? jusqu'à plusieurs centaines de kilogrammes qu'en rapportent 
les voyageurs. Flacourt (îlist, de Madagascar^ IG58, p. 300) donne sur 
la carte de File Sainte-Marie et de la côte voisine des indications mon- 
trant que de son temps, ce quartz était recueilli sur le bord des 
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rivières se jetant en face de File Sainte-Marie (rivières Soamianina, 
MarimbOj Manantsatrana et Maningory). La collection du Muséum 
possède un gros cristal bipyramidé roulé, jaune, long de 0 m. 50 et large 
de 0 m, 09 rapporté en 1710 de cette région par Rochon. 

Nous ne sommes malheureusement pas bien fixés sur les localités 
précises où ce minéral se rencontre en place et surtout sur les condi- 
tions géologiques de son gisement. Les blocs sont en effet recueillis 
à l’état roulé dans les rivières. D'après la constitution géologique de 
la région que celles-ci irriguent, il est probable que ce quartz pro- 
vient de liions situés au milieu des schistes cristallins et des roches 
granitiques et probablement aussi dans certains cas, comme je Fai 
indiqué page 53 de filons de pegmatite et de filons aurifères, 11 y a là 
un sujet intéressant de recherches que je signale aux minéralogistes et 
géologues qui auront F occasion de voyager dans cette région. 

Quoi qu'il en soit, le quartz en blocs hyalins se trouve partout au 
N.-E, et à l’E. de File et surtout dans les vallées descendant à la cote 
depuis Vohémar à Mahanoro et plus au Sud dans celles de la Maha- 
sora et de ses affluents (notamment la Tandrnnora). 

C’est à Vohémar que les bateaux de Nossi-Bé venaient autrefois 
prendre les chargements de quartz et cela explique pourquoi les 
échantillons qui se trouvent dans le commerce de l'optique sont géné- 
ralement indiqués comme provenant de Vohémar, La collection du 
Muséum possède un cristal provenant de la Montagne des Français 
près Diego Suarez. 

Vo i ci q u e 1 qu es gi sem e n ts à ci t e r spé cial em e n t : 

Boina. Mont Vohijavona (avec tourmaline); près le fort de Mandrit- 
sara. 

Imérina : Amboasary (mont Hiaraiiandriana), 

Betsiléo : N,-E, de Fianarantsoa, district d'Ambositra, plateau de 
Lamboliarana entre Ihosy et Ambohimandroso. 

Tanahis : Lit du Manandriana, près Ambohimanga Atsimo, 

Les gros cristaux sont généralement trop roulés pour que Ton puisse 
déterminer avec précision les petites facettes qui accompagnent les 
f o rm e s ha b i Lue lies, J 'a i ob s e rv é su r eu x e * , p , é 1 n , e 3 { 1 1 . 0 , ï T , 2 } 

5 , x y u t 

Les clivages e 2 ,/; et e 1 ri sont souvent très nets. Les inclusions à 
bulles sont extrêmement abondantes (fig. 23 et 24), parfois visibles à 
Fœil nu, distribuées en grand nombre suivant des plans parallèles. On 
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trouve fréquemment des inclusions de longues aiguilles de rutile (sur- 
tout dans le quartz légèrement enfumé, voir la figure donnée à l'article 
rutile ), d’épidote, des paillettes de ripidolite, des rhomboèdres de 
sidérite, et, comme on Ta vu page 53, des cristaux de tourmaline, de 
micas. 

La structure intime du quartz de Madagascar est comparable en géné- 
ral à celle des cristaux de l’Oisans; de grands cristaux de la collection 
du Muséum montrent de nombreuses macles à axes parallèles, consti- 
tuées d ordinaire par des individus de même rotation (type b). 

On observe parfois des surfaces creusées de cavités profondes polyé- 
driques à angles arrondis comme dans les cristaux de Guttanen. 
Vom Rath a décrit un échantillon de ce genre (P. A. Jubelband , 
1871. 539) (Vohémar), entièrement limité par des facettes en creux, 




Fig. 57. 

Forme théorique des cavités d un quartz 
de Madagascar. 




Fig. 58. 

Maclc de la Gardeltc 
(Madagascar). 



planes ou courbes et creusées de cavités polyédriques; l'une d'elles 
renfermait, enveloppés par de l'argile, des fragments offrant les 
mêmes facettes, mais en relief et présentant un aspect rhombique 
(pointements à huit faces). A la suite d’une étude comparative faite 
sur des cristaux du Valais, vom Rath a montré que les facettes 
planes sont constituées par des faces e 2 et les courbes par des faces % 
(1122) et une forme voisine de d H =1 (8197), non signalée dans le 
quartz. La fig. 57 représente la forme théorique du solide formé par 
cette combinaison curieuse [ le 2 = Ili°5G', l \ = 1 (i 1 °G' Il = 139° 
43'.] 

Ces gros blocs ou gros cristaux de quartz transparent ne consti- 
tuent pas la seule forme sous laquelle ce minéral se trouve h Mada- 
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gascar, Il abonde en cristaux de toutes les tailles. Les plus intéres- 
sants viennent du pays des Haras du mont Voliiiseranana ; l'un d eux 
renferme une cavité renfermant plusieurs centimètres cubes d'un 
liquide mobile, A la Source de la reine (Ambohimalaza), se trouvent 
de jolis cristaux rappelant ceux de Yiesch (/?, e if2 ^ £ 7/a ? ri w \ etc.), 

La collection du Muséum possède aussi des cristaux allongés sui- 
vant Taxe vertical, très limpides et provenant d’Amhohi manant- 
bola (prov. de Bétafo) ; ils présentent les formes habituelles, avec 
quelquefois £ 3/2 , £ 11/7 , c 7j ' 4 , s et x, 

M. Penfieid a décrit une inacle suivant la loi de la Gardette ache- 
tée a Lo n d r es c o m m e p ro v e nu n t de Ma daga s ca r ( A m . J. XXX Y I, 32 t. 
1888) sans indication plus précise. Elle a 2 cr,1 5 de plus grande dimen- 
sion (fig, 38) et offre la plus grande ressemblance d aspect avec celles 
qui, depuis quelques années, sont connues au Japon. 

L'améthyste est également très fréquente à Madagascar; elle con- 
stitue des cristaux de quelques centimètres, parfois d'un beau violet, 
rappelant la couleur de l’améthyste de l’Oural. Les cristaux (pie j'ai vus 



lin, La première variété forme des groupements cristal li tiques de 
grande taille rappelant ceux de la Sibérie, alors que les autres (fig, 60) 
constituent de petits groupes semblables à ceux de Schemnitz et du 
Mexique (quartz sceptre). M. A. Grandidier m'a remis de jolis cris- 
taux de ce genre venant du mont Vohiposa (lat. 21 Ü L, long. ii 0 i7 r ) 
dans le Betsiléo, M. G. Grandidier a rapporté récemment un cristal 
roulé d'améthyste d'un joli violet recueilli près de Mahanara (cote 
N.-E., ï\ 30 km, S. de Votiémar) et m'a en outre signalé des cristaux 




ne sont pas généralement 
très limpides, mais riches 
en cavités et en grosses 
bulles qui se déplacent 
quand on les fait mouvoir. 



Cristaux ^améthyste groupes autour d‘un cristal de quartz 
incolore. Madagascar. {Photographie un peu réduite.) 



Fi ff.Sfl. 



On trouve aussi de cu- 
rieux groupements a axes 
parallèles de cristaux d'a- 
méthyste qui se réunissent 
autour d\m cristal incolore 
(fig. 59) ou bien sont venus 
s’implanter è l 'extrémité 
d un cristal de quartz hya- 
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(le ce genre qui accompagnent le quartz enfumé à Ambohimalaza 
(cercle de T s i a fa li y) 
clans limer ma. On en a 
trouvé aussi à Betafo, 

A ri v o n i ma no , M i a ri na- 
rîvo, etc, 

Guyane. Je n’ai au- 
cun renseignement pré- 
cis sur le mode de gise- 
ment de deux: cristaux 
de quartz de la collec- 
tion du Muséum qui 
sont indiqués comme 
provenant de la Guyane : ils ont été recueillis sans doute dans un 
des nombreux filons de quartz qui traversent les gneiss de cette 
région. L’un est hyalin et présente la combinaison er p é l 12 s x avec 
une très petite facette e 3 {23.1 JH, 1). 

L'autre, avant environ 13 centimètres suivant l'axe vertical et un 
diamètre presque aussi grand, est enfumé : il ne présente que les formes 
communes, mais il possède une structure cristal litiquc très pronon- 
cée : ses faces sont creusées en profondes trémies. 



Fig. GO. 

OisLaux d améthyste surmontant des cristaux de quartz h va] in ou 
embrochés par eux {f/aarlz scéjpttrc). Mont Voliiposa Madagas- 
car. {Photographie un peu agmndte*) 



b) Dans les filons métallifères. 

Je considérerai séparément le cas dans lequel le quartz est la gangue 
principale du filon et celui dans lequel il ne constitue qu'un élément 
accessoire dans des gangues carfaonatées. 

%) Filons a gangue exclusivement quart zeuse. 

Les liions métallifères h gangue dé quartz existent en très grand 
nombre en France, il ne saurait être question d’en tenter même une 
énumération; la plupart des gisements cités aux articles galène, blende^ 
py ri le, c ha Icop y rite, pa n a hase , etc*, rc n f e rm eut e n qua n tité pins ou 
moins grande des cristaux de quartz, parfois limpides et de belle 
taille. Je ne m occuperai ici que des gisements fournissant des cris- 
taux remarquables par leur beauté, leur limpidité ou par quelque 
particularité spéciale. J’y joindrai en outre les gisements ayant fourni 
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des pseudomorphoses en quartz de fluor inc , de calcite^ de haryiine , 
etc. qui sont étudiés avec plus de détail dans la description de ces 
diverses espèces. 

Je ferai remarquer, pour n'y plus revenir, qu’un nombre considé- 
rable de liions concrélionnés (et notamment de galène}, renferment 
des moules en creux de cubes ou d’octaèdres ou parfois des lames 
minces groupées en grand nombre d une façon irrégulière ou en gerbes 
(quartz haché); les premiers limitent la place occupée originellement 
par des cristaux de fluorine, plus rarement de galène, alors que les 
autres sont constitués par des lames de quartz développées dans les 

intervalles de cristaux ou 
de lames crêtées de bary- 
tine. Ce ne sont pas des 
pseudomorphoses, mais des 
enveloppes de cristaux dis- 
parus. Il est peu de gise- 
ments cités à la galène et 
à la fluorine qui ne présen- 
tent de semblables échan- 
tillons. 

Bretagne. — Côtes-du- 
NorcL La blende des mines 
de Chaielaudren a pour 
gangue non seulement du quartz cristallisé, mais encore de la calcé- 
doine concrétionnée, 

Finistère. Le quartz cristallisé est très abondant dans les filons de 
Huelgoat et de Pouüaouen, Tous les échantillons que j’ai vus sont 
constitués par des géodes tapissées par des pointements pe ifl attei- 
gnant plusieurs centimètres de diamètre. Ils sont parfois hyalins et 
saupoudrés de petits cristaux de pyrite et de marcasite. A Huelgoat, 
on a trouvé de très gros pointements formés par le groupement à 
axes parallèles d’un nombre considérable d’individus qui sont très 
visibles à la périphérie du cristal dont le pointement paraît homogène 
(%■ 61 ). 

On verra plus loin la description de rhomboèdres de cal cite trans- 
formés en quartz et provenant de ce gisement, 

Morbihan, Les filons de cassitérite de la Villeder ont fourni 
quelques très beaux cristaux de quartz transparent, les uns absolu- 



Fig, Gl. 

Quartz â structure pôly synthétique des mines de Huelgoat, 
(Photographie un peu réduite.) 
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ment hyalins, les autres d’un noir intense, enfin, plus rarement, il 
s’en est trouve d’en fumés avec une teinte rougeâtre. Ces derniers 
atteignent 5 â 0 centimètres de plus grande dimension, ils sont sou- 
vent très allongés suivant une arête oblique p e l (fîg, G7); les cris- 
taux incolores sont parfois très déformés, extrêmement aplatis, 
presque lamellaires suivant une face e~ et alors allongés suivant une 
arête horizontale p er. Dans ces cristaux une face p est souvent déve- 
loppée d'une façon exagérée h l'une des extrémités. De beaux cris- 
taux enfumé supportent quelquefois les cristaux de cassitérite. 

Le quartz compact qui sert de gangue â la cassitérite a un éclat très 
gras; le choc y développe une odeur fétide caractéristique. L'exa- 
men microscopique fait voir qu’il est riche en inclusions liquides â 
bulle mobile ; il englobe la cassitérite, le béryl, le mispickel, etc, 

Cé venues, — GarcL Les filons de galène du Rouvcguère h Mer- 
coi roi ont fourni autrefois non seulement de beaux cristaux de 
galène, mais encore des cristaux très nets de quartz renfermant très 
fréquemment de grosses inclusions liquides avec bulle mobile), avant 
quelques millimètres de diamètre (quartz aérohydre ). 

Haute-Loire. Les filons bary tiques des environs de Rrioude ren- 
ferment fréquemment des cristaux de quartz, parmi lesquels se trouve 
parfois de l'améthyste (Ourouze, etc,}. De belles pseudomorphôses en 
quartz d’octaèdres de fluorine se trouvent dans le filon de fluorine et 
de barytine de Rarlet près Langeac, à la Tourette, etc, 

Ardèche . Des cristaux cubiques p (100) et b 1 (MO) de fluorine entiè- 
rement transformés en quartz se rencontrent dans des filons de quartz 
coupés par la route d'Aubenas à Lazuel (Gonnard, IL S . M. XV. 34. 
1892); ils atteignent parfois 4 cm, suivant une arête cubique, ils sont 
alors creux et tapissés par des cristaux de quartz. 

Puy-de-Dôme. Des cristaux analogues ont été observés par M, Gon- 
nard sur la fluorine de la Hoche Cornet, de Ville vieille et de la Ver- 
nède, sur le Sioulet près de Pontgibaud (C. /L CVL 558. 1888); 
des octaèdres de fluorine transformés en quartz se trouvent h Sauviat 
près Gourpières, etc, (voir aussi page 76), 

Haute-Vienne, Des cristaux de babel quartz ont été indiqués par 
Des Gloizeaux dans des filons de quartz et de fluorine des environs 
de Saint-Yrieix. La collection du Muséum possède des cristaux de 
caleite transformés en quartz provenant de cette même localité. 
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Rhône, Saône-et-Loire , Le quartz des dons concrétionnés de galène 
de ces départements ne présente pas, è ma connaissance, de particula- 
rités intéressantes ; mais le quartz haché (Chenelette, Monsols, Lon- 
g^fay (Rhône), les moules en creux de cubes ou d'octaèdres de fluorine 
y sont particulièrement abondants. 

Je dois au frère Anthelme un très bel échantillon de fluorine cubique 



Fig. G2. 

Groupe de cristaux de quarlx hyalin de la Gard elle : plusieurs cristaux 
montrent la prédominance d une des faces p* 

transformée en quartz, provenant d'un filon situé entre Saint-Lau- 
rent-de-Chamousset et Sainte-Foy-rÂrgentière (Rhône), 

Vosges. — Vosges. La collection du Muséum possède un gros 
échantillon de quartz des filons de galène de la Croix-aux-Mines ; il est 
constitué par des pointemenls birhomboèdriques (de d cm. de dia- 
mètre) blancs, encapuchonnés par du quartz jaune ; il existe un espace 
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vide discontinu entre les cristaux et leur croûte superficielle. Une par- 
tie de celle-ci a été brisée (naturellement ou artificiellement), de telle 
sorte que, par places, elle ne constitue plus que de petits îlots irrégu- 
liers, supportés par de grêles pédoncules. 

Alpes. — Massif du mont Blanc. — Haute-Savoie. Les mines de 
plomb et de cuivre des environs de Servoz (T. IL 706), ont fourni 
autrefois de beaux cristaux de quartz hyalin dont je n’ai pas eu d’échan- 
tillons entre les mains. 

Savoie. La mine de galène de Pesey en Tarentaise (t. IL 492) était 
riche en très beaux cristaux de quartz hyalin, quelquefois imprégné 
d’hématite, d'asbeste, etc., et associés à de la dolomite, de l’albite, de 




Fig. G3 à 05. 

Quartz hyalin de la Gardette. 



labarytine, etc. Les cristaux que j’ai examinés sont très limpides, mais 
pauvres en faces; en outre des formes habituelles, quelques-uns d’entre 
eux seulement présentent les formes .s- et x. 

M. Druetti m’a signalé l'existence au Musée du Valentino, à Turin, 
d’une maele suivant ; (1122) provenant de ce gisement ; elle est asso- 
ciée à de la dolomite, de la pyrite et de la galène. 

Isère. De tous les gisements français de quartz, le plus célèbre, 
peut-être, est celui de la mine d’or de la Gardette (t. II, p. 422) en 
Villard-Eymond, près le Bourg d'Oisans. Ce filon quartzeux ayant 
environ 0 cm 9 de puissance présente des rendements creusés de grandes 
géodes, d’où ont été extraits les magnifiques groupes de cristaux qui se 
trouvent dans toutes les collections sous le nom de quartz du Dauphiné, 
de l'Isère, de l'Oisans, d'Allemont (la fonderie où se traitait le minerai 
de la Gardette était dans cette dernière localité), ou du Bourg d’Oisans. 

Au sortir de la mine, les cristaux de quartz ne sont pas toujours 







MINERALOGIE DE LA FRANCE 

incolores, comme ceux que Ton voit dans les collections; ceux-ci ont 
généralement subi un traitement à l'acide chlorhydrique, destiné à les 
débarrasser d'un enduit ocreux jaune qui est parfois accompagné de 
ma gn î h qu c s i ri sa lions. 

Les cristaux de la Gardette sont allongés suivant l’axe vertical ; 
leur plus grande dimension dépasse souvent 10 cm.; ils forment de 

fort beaux groupes ; Lun d'eux 
est représenté par la fi g. 62. 
Ces cristaux sont généralement 
pauvres en faces intéressantes ; 
une face p du pointe ment est 
souvent tellement développée 
que les autres faces dispa- 
raissent presque complètement 
(fig. 02) (quartz basoïque 
dTIauy) ; s et x sont fréquentes 
et quelquefois la première de ces 
formes est très largement déve- 
loppée. Il existe souvent des 
rhomboèdres aigus, striés, M. 
Connard a récemment signalé 




rU l 



Fig, <1G + 



(5051), 



. 13/5 



(6061), 



„31 )ib 



Quarts h va] En de la Gardette aplati suivant e 3 
(Photographie un peu réduite.) 



( 45 . 0 , 45 , 16 ) ; e e/3 n’est pas rare. 
J’ai passé en revue à diverses 
reprises chez le guide Àlbertazzo un grand nombre de cristaux de 
quartz de la Gardette sans y trouver d'autres formes intéressantes que 
de très petites facettes, souvent courbes, v 2 (17,08.1} ; un de ces 
cristaux (fig. 64) présente cependant entre p et e 1/2 une large surface 
ondulée, creusée de cavités triangulaires ; elle donne des réflexions 
presque ininterrompues entre ff 0 et avec plus de netteté au voisi- 
nage de H ± [p i/j, obs. 1 7 1 °28 r ) et II.. (p If :i ; ICC 0 environ). Ce sont 
là, sans aucun doute, des faces de corrosion naturelles. 

Le rhomboèdre e 7/4 (0.11.11,1) domine quelquefois (fi g. 51), sur- 
monté par une seule face p (fig. 56). 

Les fig, 63 et 64 représentent d’après Des Gloizeaux (Afém. sur le 
r/uartz) deux cristaux plus compliqués qui offrent les formes e i3 IS 
(0771), c 31/13 (45,0,45.16) et les faces intéressantes (61.3.64.4), 
(3.7.T0-3], Xl (21.1.22.27) et t. r 
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Des cristaux curieusement mal formés se rencontrent assez souvent 
dans ce même filon de la Gardette : les fïg. 73 à 75 représentent 
quelques-uns des plus remarquables que j'ai eu U occasion d'étudier. 

Il n est pas rare d 7 y trouver 
aussi des cristaux de quartz, 
aplatis suivant une face é a et en- 
files en grand nombre suivant une 
arête /; ë l (fig, 67) , ou d'autres 
allongés suivant Y axe vertical 
(fig. 66) ou suivant une arête 
oblique p e~ (fi g. 68), 

Le principal intérêt que pré- Fig. or, 

sente le quartz de la mine de la Q ua ff hyalin de la Gardette aplati suivant ** = les 
i cristaux sont groupes «n grand nombre et pro- 

Gardette réside dans la macle à d “ hM '"î i“. and J 0 «* «? «»®“- 

_ geme ni suivant une areto horizontale p e 1 . \ï y ho- 

axes inclinés suivant 5 (11 22) que graphie réduite au tiers environ.) 
j'ai désignée plus haut sous le nom de macle de la Garde lie et qui pen- 
dant longtemps n'a été connue que 
dans ce gisement ; elle y est peu 
commune. Cette macle a été décrite 
par Weiss (Ahk. IL Ah ad. Wiss. 
Berlin, 1829, p, 77), puis étudiée en 
grand détail par Des Cloizeaux [op, 
cît. 151), par M. Gonnard [Ann. soc , 
agr. Lyon , VI, 860) et par vom 
Rath (P, A. CLV, 57* 1875), 

Les cristaux offrant celte macle 
sont plus ou moins aplatis suivant 
une face e~ qui se trouve sur le même 
plan dans les deux individus consti- 
tuant le groupement; ceux-ci ont en 
général la même épaisseur, les faces 
de leur sommet libre sont le plus 
souvent disposées symétriquement, 
ce sont deux faces p qui sont incli- 
nées en avant sur la face commune 
d'aplatissement (üg, 69). Cependant 
dans des cas plus rares, cette symétrie n'existe plus, on observe alors 
en avant une face /; dans un cristal et une face e 1 rl dans l'autre (fig. 70). 

A, Latbotx. — - Minéralogie. — Il I. 7 



Fig. G8* 

Quartz hyalin de la Gardette allongé suivant 
une arête oblique p e 2 . (Photographie 
grandeur naturelle*) 
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Les individus constituant cette macle sont tantôt de même signe et 

tantôt de signe contraire. 

Beaucoup des macles de 3a 
Garde tte sont formées par 
deux cristaux complets à peu 
près de même taille dont 1 as- 
pect est donné par la fig, 72. 
La collection du Muséum 
possède une macle de ce 
Fig, g$ a 7o. genre dont chaque cristal 

Quarto hyalin de la Gardett i (Macle de la Gai'dctte). „ , « 

; composant mesure lo cm. 
suivant Taxe vertical, sur 8 h H cm, de largeur dans la face d'aplatis- 
sement et 3 cm, 5 d'épaisseur; ces cristaux présentent les faces 
striées du rhomboèdre e 1 **. 




Fig. Tl à 73. 

Qu a riz hyalin (Macle de b Garde Lie ) du filon de la Gai'delle (fig 72, pho- 
tographie réduite de moitié environ) et des mines d'Allcvard (Eïg. 70 
et 72). 



Dans quelques cas (üg. 70 et 73), il existe un grand cristal sur lequel 
s'implante le second individu de plus petite taille et souvent moins 
épais que lui. 

La ligure 77 représente quelques groupements accidentels, les 
fig. 20, 21 et 25 des particularités de structure fréquentes dans le 
quartz de la Gardette. 
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Congo. Le gisement cuprifère de Mindouli qui est si riche en diop- 
tase, renferme d'assez jolis cristaux de quartz hyalin ou enfumé, sou- 
vent implantés sur la dioptase ; celle-ci disparaît parfois en laissant dans 
le quartz l'empreinte en creux de scs pointements rhombûédriques. 

Madagascar. Des parties limpides se trouvent dans les liions de quartz 
aurifère de la région de Mevatanana. 

jî) Dans les filons métallifères à gangue de carbonates 

ou d'oxydes. 

Plateau Central. — Tarn. Les mines de Peyre-Brune renferment 
en assez grande abondance des cristaux de quartz qui ne méritent 
d’être cités qu'à cause de leur fréquente implantation sur de gros cris- 
taux de fluorine sur lesquels iis laissent des empreintes régulières en 
escaliers. Les cristaux détachés d’une semblable gangue présentent la 
forme (fig, 1 1 du Jmbelqtiarlz de Beralston ; la face qui forme la base 
des pyramides décroissantes est tantôt une face p ou e 1 12 , et tantôt 
une face <r. 

m 

Vosges. — [Alsace.] Le quartz en cristaux nets est abondant dans 
les filons de Sainte- Marie- 
aux-Mines. Ceux que j'ai 
eu l’occasion de voir ne 
présentaient pas de parti- 
cularités intéressantes. 

Le quartz en cristaux 
/?, avec ou sans e if2 1 a été, 
en outre, trouvé dans la 
mine de Framont en cris- 
taux hyalins laiteux, roses, 
jaunes ou faématoïdes, sur- 
tout associés à la ealcite 
et à l'hématite. 

Des p s eudo m o r p h o se s 
de cristaux de cal cite (d z p ) en quartz, ont été signalées par Carrière 
à la Mine jaune, 

Alpes. — Isère . De beaux cristaux de quartz hyalin, mais avec les 
formes communes, ont été jadis rencontrés dans les filons argentifères 
des Chalanches. 




71 h 70. 

Cristaux de quartz hyalin de la G aide t te 5 développement 
anormal. (Photographie (fraudeur naturelle fimdron..) 
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Les filons de sidérite de la chaîne de Belledonne et ceux d’AUeyard 
(voir a sid évite) renferment du quartz qui constitue parfois de fort 
remarquables cristaux. Aux environs d'Allevard notamment, la sidé- 
rite est parfois recouverte de cristaux d'une limpidité remarquable, 
atteignant quelques centimètres. Plus rarement, on trouve de gros 
cristaux transparents renfermant des paillettes d'hématite ou de 
gœthite. 

La plupart des cristaux de quartz d'Allevard n'ont que les faces com- 
munes; j’ai cependant observé sur un bel échantillon, constitué par de 
gros rhomboèdres d ankérite recouverts par des cristaux lenticulaires 
de mésitite, des cristaux de quartz qui tous présentent les particula- 
rités suivantes : leur pointement est polysynthétique, bien que les 
faces du prisme soient normales, les faces p etc 1 -sont courbes, par suite 

de l'existence de triangles sphé- 
riques extrêmement surbaissés; 
ceux-ci sont formés par une sé- 
rie de faces appartenant à la 
zone p e x /2 ; entre ces deux faces 
extrêmes se trouvent, sur quel- 
ques arêtes, une série de faces 
généralement très arrondies et 
sur lesquelles on obtient non 
pas une image unique, mais une 
série continue d'images, J ai 
cherché dans un cristal meil- 
leur que les autres a détermi- 
QuarLü hvalin de la GïirdeUe, groupe monts accidentels ner les I mutes entre lesquelles 

■ (pnotogr^kie nn réduit oscillaient ces faces courbes. 

U n e pra m i ère s é ri e do n n e avec p des a n gl c s o sci 1 1 a n t en t re 1 7 0 °3 0 f e t 
169® {p II 1 = 171°l5 f et p II, = 16$°of/), Une autre forme courbe 
donne des images indiquant des incidences avec p qui oscillent entre 
] 58° et 152°58' [p II r — 157*31' et p £, = 1&*22') ; enfin des faces 
( I3Ï4) etg 6 (L I5 .16.16) sont nettes. Ces formes sont à rapprocher de 
celles dont il va être question plus loin dans les cristaux de quartz 
des terrains sédimen Dures. 

C’est au milieu d’une grande quantité de cristaux à formes banales 
qu'ont été rencontrées par M. Gaubert les deux ma cl es de la Gar- 
dette représentées par les tig. 71 et 73. La Gg. 7 1 montre le type symé- 
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trique, T autre au contraire, le type dissymétrique beaucoup plus rare. 
Ces deux m actes sont recouvertes de petits rhomboèdres de sidérite* 

Le même gisement a fourni des niasses miarolitiques formées d une 
grande quantité de prismes grêles enchevêtrés de quartz* 

De jolis cristaux bipyramidés de quartz hyalin, raccourcis suivant 
Taxe vertical, ont été rencontrés avec ankérite et chaleopvrite dans les 
géodes de la sidérite, exploitée autrefois à Vizille et notamment h Saint- 
Pierre de Me sage* 

Enfin les salbandes argileuses du filon de panabase de Prunières 
renferment des cristaux de quartz, aplatis suivant une face e 2 et grou- 
pés en grand nombre le long d’une arête p <r 7 comme dans la figure 67 ; 
ces cristaux forment des enchevêtrements à aspect fort curieux. 

Algérie* — De gros cristaux de quartz limpide ou blanchâtre, sou- 
vent bipyramidés, ont été trouvés dans les géodes des minéraux carbo- 
nates de rOued-Âllelah près Tenez ; comme à Vizille, ils constituent le 
dernier minéral formé, implanté sur l'ankérite qui, elle-même recouvre 
la sidérite. 



5° Dans les sources thermales. 

Bien que les sources thermales ne soient que la continuation des 
phénomènes qui, aux périodes géologiques antérieures, ont donné 
naissance aux filons métallifères et quartzeux, les cas de formation 
actuelle de quartz y sont extrêmement rares. Dans quelques-uns des 
gisements cités plus loin, on peut même se demander si le quartz 
décrit comme néogène lest vraiment; les sources thermales suivant 
d anciens filons quartzeux, il n'est pas toujours facile de démontrer 
d’une façon irréfutable la formation actuelle du quartz quand celui-ci 
ne s’est pas produit* comme à Plombières, sur des travaux de maçon- 
nerie* 

Pyrénées, — Hautes-Pyrénées. L existence de quartz de forma- 
tion actuelle dans les griffons des sources de Ma uh ou rat à Gau te rets* 
a été signalée par M. Beaugey (C. B * GX. 300. 1890). Le quartz en 
question constitue des cristaux de 1 k 2 C[il , d’un blanc laiteux, opaques* 
à faces ternes* Les sources sourdent au milieu du granité. 

Pyrénées-Orientales. Du quartz néogène a été indiqué autrefois par 
Bonis dans les sources sulfurées d' dette (12° C), 

Aude. Du quartz îiéogène a été signalé aux griffons des sources de 
Lamalou (avec barytine et pyrite)* 
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Plateau central. — Puy-de-Dôme. Les pépérites de la Limagne 
renferment assez fréquemment de jolis cristaux de quartz dont la 
formation est en relation très nette avec celle du bitume, exploité dans 
quelques gisements et se formant encore actuellement aux eaux du 
Tambour. Les principales localités à citer sont : le puy de la Poix près 
Clermont, le puy de Mur, Pont-du-Château, Lussat (voir à calcédoine). 
Dans ces divers gisements, le quartz est hyalin ; ses cristaux sont 
allongés suivant Taxe vertical et terminés par p et e i/2 \ p est presque 
toujours prédominant et existe parfois seul. Ces cristaux sont généra- 
lement groupés en rosettes et souvent recouverts par un enduit mince 
de lussatite d'un blanc bleuâtre qui arrondit leurs angles voir fig. à 
calcédoine ) . Des globules de calcédoine enduits de lussatite accom- 
pagnent ce quartz, mais se trouvent aussi parfois seuls au milieu du 
bitume. 

Les cristaux de quartz de Pont-du-Chàteau sont quelquefois creux, 
leur sommet est alors réduit à des rudiments de facettes; la cavité 
intérieure est irrégulière, ses parois n'ont pas d'orientation géomé- 
trique, ni de faces planes. 

Vosges. — Vosges . J'ai observé de très petits cristaux de quartz à 
la surface des concrétions de calcédoine trouvées par Daubrée dans les 
fentes du ciment romain des thermes de Plombières. 

6° Dans les formations sédiment aires. 

Le quartz abonde dans les roches sédimentaires, il constitue même 
la partie principale d'un très grand nombre d'entre elles; ce sont de 
celles-ci que je m'occuperai tout d’abord pour étudier ensuite les cris- 
taux de quartz de nouvelle formation que l'on observe dans des roches 
sédimentaires qui ne sont pas essentiellement siliceuses. 

a) Dans les roches élastiques. 

Dans les roches essentiellement siliceuses. 

Les roches quartzeuses élastiques sont produites par la désagréga- 
tion de toutes les roches renfermant des fragments quartzeux comme 
élément normal. Incohérentes, elles constituent les sables ; agrégées, 
elles forment les grés et les quart zit es. Les brèches et conglomérats 
quartzeux sont constitués non par des fragments de quartz, mais par 
des blocs anguleux ou arrondis de roches quartzeuses, 
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Sables. Les sables quartzeux sont dorigine fluviatile, marine ou 
éolienne 1 ; leur composition est très variable suivant, la nature des 
éléments accompagnant le quartz dans les gisements originels aux 
dépens desquels ils se sont produits. Dans les régions de roches érup- 
tives anciennes ou de schistes cristallins, les minéraux denses jpircon, 
grenat, magnétite, ilménite, andalousite, rutile, anatase, brookite, etc.) 
y abondent souvent, parfois accompagnés de minéraux plus rares, tels 
que l'or ou le platine natif et ses satellites (le corindon, etc.), et des 
minéraux plus communs tels que les micas, les feldspaths, etc.; ces 
minéraux, et particulièrement les premiers, se rencontrent parfois à 
des distances énormes de leur point d'origine* Ces éléments lourds sont 
nécessairement plus ou moins abondants suivant la vitesse des cou- 
rants qui les ont entraînés, la distance de leur lieu d’origine, la nature 
des minéraux qui les accompagnent, etc. 

Le quartz, qui seul nous intéresse ici, présente naturellement les pro- 
priétés inhérentes à son gisement primitif et ne mérite par suite aucune 
description spéciale. Je rappellerai cependant les cailloux du Rhin, de 
Gabian (Hérault), de Médoc (Gironde), de Brouage et de Roy an ( Cha- 
rente-Inférieure ), d'Ars, de Cayenne, sur lesquels ont disserté les 
auteurs des siècles passés; ce sont des fragments de quartz hyalin 
roulés par des rivières, offrant une surface terne, mais un centre très 
limpide qui les a fait employer dans la joaillerie 2 * 

Grès . Les grès sont des sables quartzeux agglomérés par un ciment 
de nature variée, produit par dos infiltrations postérieures à leur dépôt. 
Quand ce ciment est de nature quartzeuse, le minéral qui le constitue 
se rencontre parfois en cristaux nets dans les fentes de la roche. 

C’est par la nature de ce ciment plus que par les éléments acces- 
soires, souvent abondants, qui accompagnent les grains de quartz que 
l’on peut établir des divisions dans ce groupe de roches élastiques ; voici 
les principales d’entre elles : 



1. M. Ilarlé m’a communiqué des cailloux polyédriques recueillis par lui dans 
les landes de Russac ( Charente-Inférieure ) près de la Gironde. Analogues aux 
dreikanter ou kantergerôlle que Ton rencontre dans le Nord de l'Allemagne et dont 
la forme est duo à l’action répétée des grains de sable s'exerçant sur une cassure 
naturelle de fragments quartzeux, ces cailloux afTectenL parfois une forme pseudo- 
régulière rappelant d'une façon plus ou moins approchée celle de cristaux (rhom* 
boédriques, quadratiques, etc.). 

2. Le caillou de Rennes est d'une toute autre nature (voir à jaspe). 
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a) Grès h ciment siliceux * Le ciment est généralement constitué 
par du quartz, plus rarement par de la calcédonite, de J a quartzine ou par 
de l’opale (voir à opale) ; de grandes variétés existent dans sa structure. 
Dans beaucoup de cas, la silice apportée cristallise autour des grains 
de quartz élastique en les nourrissant. Quand il se produit du quartz 
cristallisé, celui-ci s'oriente sur ces derniers, comme le fait la glace 
cristallisant autour des cristaux de neige des névés. Le quartz néogène 
ne possède pas toujours les mêmes inclusions que le quartz élastique et 
souvent reste limpide, alors que celui-ci est trouble. Dans d'autres cas, 
au contraire, le quartz néogène renferme des pigments colorés. Par- 
fois la cristallisation nouvelle est si complète que l’origine élastique 
de la roche ne peut plus être décelée, ni à Fœil nu, ni à la loupe; le 
grès est devenu un quarlzite tout a fait analogue a ceux de contact 
des roches éruptives décrits plus haut. 

Le grès siliceux et les quartzites ont souvent une cassure conchoïde, 

lisse et luisante qui leur a fait 
donner parfois le nom de grès 
lustrés. Les grès h bilobites, les 
grès de May [Calvados), les 
grès de Bagnoles (Orne), les grès 
triasiques du Maçonnais, les grès 
oligocènes de Fontainebleau of- 
frent des exemples des divers 
types de structure de grès à ci- 
ment siliceux. Assez fréquem- 

Cossmv conique d’un grès lustré de Fontainebleau, ment les gl'ès et les uuartzites 

possèdent des cassures coniques 
identiques a celles du silex. On sait qu elles s'obtiennent eu frappant 
un coup sec sur un bloc homogène de grès avec un marteau à tête 
ronde. L’ébranlement se propage dans la roche d'une façon symétrique 
en donnant un cône parfaitement régulier (fig. 78), 

Les grès siliceux peuvent être riches en micas ou en feldspâths, Le 
nom {Yarkose a été donné a des grès très feldspath] ques, parfois mica- 
cés, formés a proximité des massifs granitiques et gneissiques, notam- 
ment sur la bordure du Plateau Central de la France. Ils renferment 
des éléments anguleux, peu roulés qui leur ont fait autrefois donner le 
nom de granités régénérés. Ces a r ko se s sont d âge très varié, triasiques 
dans le Morvan, éoeènes inférieurs dans le Velay, oligocènes dans la 




m 






QUARTZ 

Limagne, etc, ; elles sont fréquemment imprégnées de barytine, de 
fluorine, de galène; le chromocre des Ecouchets, près le Greusot 
(Sââne-èt-Loire) imprègne des arkoses triasiques. 

Dans quelques gisements, le feldspath des arkoses est décomposé, 
kaolinisé; Gordier appelait meiaxite cette roche altérée; du kaolin a pu 
en être extrait industriellement à Rignan près Àngoulême {Charente). 

Grès à ciment calcaire. Dans les grès à ciment calcaire, la calcite 
est souvent cryptocristalline et ne forme que de très petites plages 
moulant quelques grains de quartz ; mais parfois , comme dans 
quelques gisements des sables de Fontainebleau, elle se présente en 
grands cristaux à structure pœeilitique, englobant un nombre consi- 
dérable de grains de quartz et pouvant même prendre des formes 
géométriques (voir à calcite) ; dans d 1 autres cas, et notamment a 
Fontainebleau } elle constitue aussi des groupements concré lionnes, à 
formes bizarres, des nodules dont une figure reproduite à l’article cal- 
cite donne une idée. 

Le ciment carbonate peut être constitué soit par de la calcite pure 
soit par de la dolomite (environs de Sulzbach, Vosges). 

Les grès calcaires, notamment ceux du lutétien inférieur du bassin 
de Paris, sont parfois riches en glauconie dont les grains néogènes 
servent de ciment au quartz ou sont englobes par la calcite. 

On trouve en outre des grès imprégnés et cimentés par diverses 
autres substances : delà liinomte, de la psilomélane (Orsay, près Paris), 
de la barytine (Laize-la- Ville, Calvados ), de la chessylite (Chessy, 
Rhône), de la galène (Saint-Àvold, Lorraine), de l'asphalte (Seyssel, 
Ain, Reichelbronn , Alsace) du gypse (Souf algérien) qui possède la 
même structure que la calcite de Fontainebleau 1 , etc* 

Les divers types de grès qui viennent d’être passés en revue ren- 
ferment parfois des nodules de pyrite, de pliosphorite (voir h cette 
espèce). Os présentent des colorations variées et irrégulières, dues à des 
oxydes métalliques, à des matières bitumineuses, etc. Les grès de 
Bagnoles sont particulièrement à citer a ce point de vue, ils montrent 
des auréoles rouges, curieuses, autour des nodules de pyrite altérée; 
les grès d’Orsay cimentés par places par de la psilomélane cobaltifère 

b Les prétendus grès strontia référés cités souvent dans J es marnes vertes oli- 
gocènes des environs de Paris sont, comme je Pai montré déjà, uniquement con- 
stitués par de la cèles ti te h structure granuli tique (voir k cêtesiüe}. 



106 MINÉRALOGIE DE LA FRANCE 

présentent par altération de celle-ci toutes les teintes entre le noir pur 
et le jaune. 

Les sables quartzeux et les grès renferment fréquemment du quartz 
en cristaux nets soit dans les fentes, soit dans des poches, c'est ainsi 
que dans les sables notamment il se forme des nodules généralement 
creux et hérissés de pointements cristallins, nodules qu'il est facile 
d'isoler. Ces produits drusiques sont le résultat de la localisation des 
phénomènes de dissolution et de dépôt aqueux qui donnent naissance 
au ciment des grès ; leur formation est dans bien des cas très récente 
et peut être actuelle, elle se produit partout où il existe dans le sédi- 
ment ou dans ceux qui le surmontent, de la silice soluble sous forme 
d’opale. Voici quelques exemples ù citer spécialement : 

Bassin de Paris. — Seine. Scinc-et-Oise. Oise. Aisne. Les sables 
glauconieux et les calcaires du Soissonnais [éocène inférieur (yprésien)] 
renferment dans la région parisienne et notamment à Cuise-la-Motte 
des nodules siliceux ovoïdes, généralement creux, parfois remplis en 
partie de calcite. Ils sont essentiellement constitués par du quartz 
cristallin, recouvert à l'intérieur des géodes par des mamelons de 
quartzine. 

Les pointements sont seuls distincts, constitués par le rhomboèdre/;; 
les faces e i /2 sont souvent remplacées par des trièdesen escaliers régu- 
lièrement orientés sur le cristal central. Quant aux faces /;, elles sont 
souvent recouvertes de lamelles de rotation différente. La constitution 
optique de ses cristaux et leurs relations avec la quartzine qui les 
recouvre, a été étudiée par M. Wallerant (voir page 42). 

C’est à ce même niveau, dans la forêt de Compiègne, que se trouvent 
de curieux échantillons de quartz décrits par les anciens minéralo- 
gistes sous le nom de quartz en rose. Ce sont des groupements concré- 
tionnés, hérissés de pointements cristallins de quartz et rappelant les 
élégantes cristallisations de gypse d'autres gisements; ils ne paraissent 
régis par aucune loi géométrique, tantôt ils constituent une rosace 
aplatie suivant un plan, tantôt des productions de ce genre s'enche- 
vêtrent pour former des boules à claire-voie. 

Vendée. — Vendée. Les grès éocènes de Noirmoutiers sont formés 
par de petits fragments de quartz laiteux empruntés aux micaschistes ; 
ils sont souvent peu cohérents. Dans d'autres cas, ils sont cimentés 
par du quartz. Au bois de la Chaise, j’ai recueilli des échantillons dans 






QUARTZ 107 

lesquels le quartz néogène n a pas été produit en quantité suffisante 
pour rendre la roche compacte. Chaque grain de quartz originellement 
homogène est entouré d’une mince couche de quartz néogène qui Ta 
transformé en cristal à facettes brillantes, chaque fragment composé 
d’individus distincts, agrégés sans commune orientation, est recouvert 
de petites facettes cristallines, orientées sur les divers individus con- 
sti tuan t 1 eehan t i 1 Ion . 

Plateau Central. — Saône-et-Loire. J'ai recueilli dans l'argile h 
silex des environs de Mâcon, des blocs de grès présentant dans leurs 
fentes des phénomènes intéressants de re cr i sta 1 lisatio n de quartz qui 
permettent de voir, mieux encore peut-être que dans les roches de 
Noirmoutiers, comment s'effectue dans les grès l'accroissement des 
grains de quartz élastique. Les cassures de la roche sont hérissées de 
petits pointements de quartz transparent qui, au lieu d’être orientés 
perpendiculairement à la paroi, ont tous une orientation différente et 
ne constituent qu'un mince placage. En les examinant de près, on peut 
voir que chacun d'eux coïncide, exactement avec un des grains du grès 
et que celui-ci lui a donné son orientation, les grains étant clairsemés 
au milieu de l'opale, la cristallisation de chaque cristal n’a pu être 
gênée par celle de ses voisins, comme dans le cas des fragments 
quartzeux de Noirmoutiers. 

Le quartz se présente aussi dans ce gisement sous la forme de longs 
cristaux occupant La périphérie de gouttes de calcédoine. 

Alpes. — Les grès de Taviglianaz, constituant dans les Alpes un 
niveau de Léocène, renferment très fréquemment dans leurs fentes ou 
dans des poches de beaux cristaux de quartz hyalin. Les localités sui- 
vantes sont particulièrement à citer : 

Haute-Savoie . Au voisinage des Chalets du Meiry près de la vallée 
du llep o soir, se rencontrent de très jolis cristaux de quartz bipyra- 
midés, parfaitement hyalins ; il en existe dans les mêmes conditions 
au sommet de la Tête a là ne, dans la montagne des Fiz, Aux Floriers, 
près du col Joli (massif de Hauteluce), ces mêmes grès renferment des 
fissures ou des poches tapissées de beaux cristaux de quartz hyalin qui 
y ont été exploités autrefois. Tous ces cristaux n ont que les formes 
communes. 

Savoie et Hautes- Alpes, Des cristaux de quartz transparents, très 
limpides, abondent dans les fentes des grès du fïysch d'un grand 
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nombre de localités : col de Goléon, environs de Val lai re (Narrdç), 
montagne des Combes, au-dessus de Saint-Bonne! (cristaux enfumés 
avec calciie). 

Basses- Alpes. Gest dans les mêmes conditions que le quartz hyalin 
se trouve au col de Yalgelaye et surtout dans le massif d'Allos (crête 
de Sestrières, entre Barcelonnette et Al los) ; dans cette dernière région 
les cristaux de grande taille sont riches en cavités et ressemblent à ceux 
de Ch ému le décrits plus loin. 

3) Dans les calcaires, les marnes et les gypses 
sédimen ta ire s comme produit accessoire. 

Le quartz est extrêmement abondant comme produit de cristallisa- 
tion secondaire dans les roches sédimentaircs autres que celles étudiées 
dans le paragraphe précédent. 

Il est peu de régions sédimentaircs dans lesquelles on ne trouve, pré- 
sentant une importance plus ou moins grande, le quartz soit sous 
forme d'imprégnation, soit sous celle de géodes tapissées de cristaux 
limpides et nets offrant toujours des formes simples ( jj ) e 1 /2 , avec ou 
sans e 2 }. Je ne m'occuperai pas de cette catégorie de quartz qui est tout 
a fait banale. 

Dans quelques formations privilégiées, ces cristaux présentent des 
formes spéciales qui méritent une étude détaillée. Tel est le cas notam- 
ment des cristaux bipyramidés de quartz si abondants dans le gypse 
des Pyrénées, d'Algérie et de quelques autres régions, les cristaux des 
marnes et des sept aria s de l'Isère, de la Drôme, etc. Ils présentent 
souvent des particularités caractéristiques dans Tune de ces catégories 
de gisement. 

Quant aux variétés toujours compactes de quartz, telles que les silex, 
les jaspes, etc., qui proviennent de la cristallisation de silice primiti- 
vement déposée sous forme d opale et dont la cristallin! té ne peut être 
décelée qu'au microscope, je les passerai en revue dans un article 



Pyrénées. — Àriège . Les calcaires dolomitiques paléozoïques du 
port de Salau renferment des cristaux de quartz gris opaques, allongés 



spécial . 



a) Dans tes calcaires paléozoïques. 
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suivant l uxe vertical et groupés en rosettes ; ils ont quelques centi- 
mètres de longueur. 

Corbières. — Hérault. De très jolis cristaux incolores, transparents 
de quartz se rencontrent dans les calcaires dévoniens des Corbières. 

Des Cloizeaux a signalé dans ceux de 
Nelliez deux formes rares £ (2799) et À e ? 

(2.8.I(1.9) faisant partie de la zone £ e* m 



Quart/, de Nef fiez, faces courbes paraissant voisines de // 0 ( 13. 1 2.23.23), 

de IL (4377) et de //,, (32.13.47.47). 



Pyrénées. — Le gypse et les argiles gypseuses ou salifères des 
Pyrénées et des Corbières renferment en quantité considérable des 
cristaux bipyramidés de quartz ayant la couleur de la roche qui les 
renferme; ils sont incolores dans les gypses blancs; rouges ou roses, 
dans les gypses rouges ou roses. Faciles à isoler, ils présentent inva- 

I. Voir page GJ, pour le quartz des calcaires Iriasiques métamorphiques : pour 
l’âge de ces sédiments, voir à sel gemme . 



Grâce à l'obligeance de M. Delage, 
j’ai pu examiner un certain nombre de 
cristaux de cette forme, ainsi que 
d'autres provenant de la Combe 
d'Yzarne à Cabrières, et de Gabian. Ils 
se trouvent épars à la surface de marnes 
et des calcaire à goniatites ferrugineuses 



La fig. 80 empruntée à son mémoire 
montre la combinaison de ces faces 





Fig. 79. 

Quartz de Cabrières t projection sur la 
base). 



goniatites ferrugineuses. 




Le rhomboèdre 1/ (01 T2) y est fréquent, souvent 
complet (lig. 80), mais il ne se trouve guère qu'à 
l une des extrémités des cristaux. Les faces de ce 
rhomboèdre donnent parfois d'assez bonnes [mesures. 



Le rhomboèdre p domine généralement beaucoup 
dans ces cristaux. Sur un cristal de Gabian, j'ai 
observé é 11 ' (9098), e 7t (2021), e 7/3 (10.0. TÔ.l) et des 



b) Dans les marnes et les gypses triasigucs L 
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riablement les formes er, p et c 1/2 ; ils sont d’ordïnaire un peu allongés 
suivant l'axe vertical (fig* 81), parfois cependant er est très réduit. 

Les arêtes d'intersection de p et de é 1 rz sont parfois arrondies et 
peuvent être remplacées par une petite facette £ (1122); il est pos- 
sible toutefois, comme la fait remarquer Des Cloizeaux, que cet 
arrondissement des faces soit une conséquence des groupements inté- 
rieurs que décèle l'étude optique* ïi est probable, dans tous les cas, 
que ce sont des faces de corrosion. 

Les faces de la zone verticale ne présentent généralement pas les 
stries horizontales qui manquent si rarement au contraire dans les 
cristaux filoniens* Ces cristaux bipyrumidës ne sont d'ordinaire ni 
transparents, ni translucides; le plus souvent, ils sont opaques. 

Dans les lames minces, on voit que leur centre 
reste généralement opaque, alors que leurs bords 
deviennent rapidement translucides ; la matière co- 
lorante est disposée suivant des zones concen- 
triques, L'examen de lames épaisses, taillées perpen- 
diculairement a l'axe optique de cristaux transpa- 
rents de l'Aude a montré à Des Cloizeaux qu'ils 
sont constitués par le groupement de six cristaux 
alternativement droits ou gauches (fig. 2Ü)* La 

Quart-, des^* argile* irï a - jonction des doux catégories (le cristaux se fait 
siqucs des pynimcs, su îvant une ligne irrégulière, perpendiculaire aux 

faces <r ; elle montre en lumière convergente, suivant, les points 
considérés, une croix noire ou les spirales d Airw Les zones concen- 
triques d'aceroisst me nt ne sont donc pas homogène au point de vue 
optique, une même face p par exemple est formée par deux individus 
de signe contraire (macle du Brésil), 

Cette structure est extrêmement constante dans les cristaux de 
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quartz d un très grand nombre de gisements des Pyrénées ou d'Algérie 
que j’ai examinés* L'absence de faces hémièdres ne permet pas de la 
prévoir, mais elle est facile h mettre en évidence, même sans le 
secours des propriétés optiques, par l'attaque des cristaux par l'acide 
fluorhydrique ; celui-ci les dissout plus rapidement suivant les lignes 
de séparation des individus constituants (fig . 81). 

Landes. Le quartz bi pyramide, en cristaux généralement petits, le 
plus souvent rouge, abonde dans les argiles, le sel, le gypse et la 
polyhalite de Dax, de Saint-Pandelon. 11 se rencontre en grande quan- 
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tité dans les cuves de dissolution du sel et surtout sur les haldes où 
I on jette le résidu de la dissolution du sel; l’eau pluviale en effet lave 
les argiles et laisse les cristaux de quartz en relief. 

Les cristaux d'aragonite de Bas tenue englobent parfois un grand 
nombre de ces cristaux de quartz qui sont d’ordinaire rouges (Cassoura, 
au fond du vallon d’Arrimblar). 

Basses-Pyrénées , Les cristaux de quartz bi pyramides se trouvent 
dans les mêmes conditions dans les gisements salifères de Bayonne 
(Brin dos), etc. (voir tome IL 758). 

Haute-Garonne. Salies du Salat. 

Ariège. Les cristaux de quartz bïpyramidés se trouvent en très grande 
quantité dans les gisements suivants : environs du Mas d’Azil, tran- 
chée du chemin de fer entre le tunnel de llîmont et Castelnau-Durban 
(cristaux incolores, blancs, rouges dans le gypse et les marnes), Cadar- 
cet sur le bord de la route de Foix, 
aux environs de Foix, Roquefïxade, 

Leichert, Saint-Sirac, les environs 
d'Enrivière et d ’Empuj ol, Lherm, puis 
une bande triasique plus méridionale 
aux environs de Massat (Touron, Pou- 
madé), sur le versant occidental du Col 
de Port, k Labat, ù Lherm, etc. 

Py ré n ées- O rie n ta les . Environs d’A- 
mélie -le s-Bai ns (Montbolo, etc.). 

Corbiëres. — Hérault. Le quartz Fig. 

bipyramidé est abondant dans le trias 
Çypseux de Carouls-les-Béziers : à 

Ceilhes, il se trouve en petits cristaux 
hématoïdes, souvent agglomérés en grand nombre. 

Aude . Dans le gypse et les marnes bariolées des environs de Nar- 
bonne (Fontcouverte), de Domneuve entre Nouvelle (Tuchan) et 
Embres, de la Grave près Mouthoumet, des Bézis près Arques, du Col 
Saint- Louis, de Filou, de Durban, et surtout de la Source de la Salz 
près Sougraigne (beaux cristaux blancs ou rouges), etc. 

Cé venue s. — Gard. Paliès en Monoblet. 

Les marnes irisées du tunnel d'Alzon renferment des nodules 
quartzeux extérieurement mamelonnés, variant de la grosseur d une 
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noix k celle de la tète d'un homme. Tantôt elles sont pleines et consti- 
tuées par du quartz ou de la calcédoine monochrome ou polychrome 
zonée (bleuâtre et rouge), tantôt elles sont vides et tapissées de petits 
cristaux de quartz hyalin rouge ou violet; il n'est pas rare d’y trouver 
en outre des cristaux de calcite qui constituent le dernier minéral 
formé, ou encore des lamelles de goethite. 

Ardèche . Des géodes, analogues à celles d’Alzon, se trouvent à 
Sevrés près les Vans, elles sont parfois remplies par de la blende. 

Lorraine. — Meurthe-et-Moselle. Dans le gypse des environs de 
Lunéville, de Varangéville, etc. 

Lorraine . Dans le gypse et dans le sel des gisements de la vallée 
de la Selle (Dieuze, Vie, Moyenvic, etc.). 

Jura. — Jura. Des cristaux bipyramidés de quartz, généralement 
colorés en rouge par une argile ferrugineuse, sont associés au gypse 
et au sel gemme à Laffenet, Pimont, Salins, Montmorot. 

Alpes. — Ilaute-Savoie. On rencontre dans le gypse de Matringe, 
dans le Chablais, des cristaux de quartz bipyramidés semblables à ceux 
des Pyrénées, mais plus petits. 

Hautes- Alpes. Les cargneules de Lazer renferment des nids et des 
nodules de galène, de blende, d’hématite et de quartz prase, dans lequel 
M. Termier a constaté (B. S. M. XXII. 49. 1900) l'existence d'une 
grande quantité de lamelles microscopiques de hiotite verte. Ce quartz 
dégage par la chaleur un peu d'humidité et une odeur empyreuma- 
tique. 

Algérie. — Les marnes du trias algérien renferment des cristaux 
bipyramidés de quartz, identiques à ceux des Pyrénées ; ils sont sou- 
vent riches en inclusions d'anhydrite. 

Oran. Des cristaux bipyramidés de quartz m'ont été indiqués par 
M. Gentil à Noisy-les-Bains, et dans la vallée du Feïd el Ateuch 
(Tafna), etc. 

Alger. Le même minéral se rencontre à Teniet el Haad (Camp des 
scorpions) et aux Sioufs de Tazza. 

Consfanfine. Les cristaux de quartz bipyramidé noirs, blancs ou 
incolores abondent dans les marnes gypseuses et les cargneules tria- 
siques des environs de Souk Ahras : (Bordj Oussiprès l'hôpital mili- 
taire de Souk Ahras), cimetière Mzabele, Chabet bou Kebch près 
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le Djebel bon Kebch, entre Souk Ahras et le moulin Deyron, le Djebel 
Argoub el Djemel, le Djebel Tifeech-Khamissa (les Arabes lors des 
anciennes insurrections se servaient de ces cristaux de quartz comme 
de balles pour leurs fusils), le Djebel Zouabi près Sedrata. 

On en trouve aussi dans les régions des Ghotts d'Am-Me'ila et du 
Djebel Guereoun et notamment a OuladGhoukh et au Djebel Meiaz au 
Nord du Choit el Marzel dans les collines des lacs (entre les Chotts 
Tinecilt et Zemoul), dans la région de Théréa, à Hamimat Guibeur, 
oum Debbane, enfin aux environs de Glairefontaine, au Djebel 
à Draa M’Kerriga et à El Outaïa près Biskra. 

Je dois ces renseignements h M. Blayac qui a recueilli au cime- 
tière de Mzabele des cristaux de quartz atteignant S cm* de plus 
grande dimension, 

c) Dans le jurassique * 

Saintonge. — Charente ■ De très jolis cristaux bipyramidés et hya- 
lins de quartz se trouvent avec gouttelettes de calcédoine dans les 
argiles de Roumazières, 

Plateau Central, — Rhône et Saône-et-Loire. Le quartz, en géodes 
parfois très grandes, abonde dans le bajocien de celte région. On peut 
citer notamment les carrières de Couzon {Rhône) et celles des environs 
de Mâcon (. Saône-et-Loire ) comme fournissant de beaux échantillons. 
A Couzon, ce quartz 
est associé aux cris- 
taux de cal cite qui 
seront étudiés plus 
loin. 

Isère et Drôme . 

L e s ma r n e s o x fo r- 
diennes à Belemni- 
tes hast ata et Ammo- 
nites plie a t dis du 
Dauphiné renfer- 
ment de nombreux 

T - Fragment d'un scplarta dc^ marnes de Meylan, dont les fentes de 
rognons calcaires retrait renferment des cristaux de quartz \ Photographie réduite de 
. . , . , moitié environ), 

(sept aria s) disposés 

en lits assez réguliers; ils ont la forme d'ellipsoïdes aplatis dont le 
grand axe est parallèle au plan de stratification des couches et ont 

A, Licnoix. - Minéralogie. — Il J 8 




F\g. 83 . 
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parfois jusqu’à 20 cm. de longueur. Quand on les brise, on constate 
qu'ils sont cloisonnés et creusés de géodes de retrait t tig. 83) que 
tapissent de beaux cristaux de quartz hyalin, de petits cristaux de cal- 
cite, de dolomite, de célestite. On a vu, tome II, p, 152, que ces 
sept arias renferment des cristaux microscopiques d'albite. 

Les gisements les plus intéressants, déjà en partie connus de Fau- 
jas de Saint-Fons [Hist. naL du Dauphiné 1781,423), sont : dans Y Isère , 




Fijr. 84 à SG, 
Quartz dû Mtiykn, 



Merlan, Saint-Ismier près de Grenoble, Treminis au-dessus de la Fon- 
taine Ardente; dans la Drôme : La Serre des diamants, entre Die et 
Homeyer, Hem usât (montagne de Soubeyran}, etc. Ce sont les cris- 
taux de Meylan qui sont les plus connus et sur lesquels on trouve 
quelques renseignements dans Lévy (op, rit,) ; j ai fait remarquer tou- 
tefois qu'une partie des cris- 
taux indiqués par eet auteur 
comme venant de Meylan i il 
orthographie Meillans) pro- 
viennent en réalité de FOi- 
sans. 

C'est selon toute vraisem- 
blance de ce gisement que 
vient le cristal représenté par 
la fi g* 75 du Mémoire sur le 





Fig. 87 et 88. 
Quartz du Meylan. 



quartz de Des Cloizeaux et qui présente la forme £ (2. 7.5,9), 

M. Connard a publié ( B . S. M. XXIL 94, 1899) un important et 
intéressant mémoire sur ce sujet; les faces observées par lui sont extrê- 
mement nombreuses; en ou t r e d e s f o rm e s coin m unes, il a e n e I Te t ren- 
contré : rhomboèdres directs : e lj (16. 0.16,13}, e 1 (8085), e G (7074), 
e 41 ' 2 (13.0.18.7), e 5 (2021), e* 4 ' 5 (26.Ü.2C J H), (ïï.0,41 .11), e 3 
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(40ïl), c 31 ' 11 (14.0.1Î.37), e 11 ' 4 (5031), e 8 ' 3 (1 1 .0.TT.2), e?' 3 (10.0.TÔ.I), 
e 9 ' 4 (13.0.T3.1); rhomboèdres inverses : e 4 ' 7 (OMI .TT. 10), e 31 ' 50 (0.27. 
27.23), e 3 ' 4 (0773), e 10 ' 3 (0.23.23.10), e 5, ° (0.1 !. TT. 7), e 9 ' 10 (0.19.Ï9. 
il), e 19 ' 20 (0.13. T3. 7), (0221), e iili0 (0773), e 3 ' 2 (0331), e 6 / 3 (0881), 

e 10,11 (0. 10.1(1.1), e 7 ' 4 (0.11 .TT. 1). 




Fig. s» à 91 . 
Quartz do Meylan. 



Cette richesse en rhomboèdres n'est cependant pas la caractéris- 
tique des cristaux de Meylan; celle-ci consiste dans l'extrême rareté 
des plagièdres inférieurs à la forme rhombe s (1 121 ; en effet, x (') 1 61 ) 
est absent, s (1231), y (3. 8. TT. 3) et e, — (17.1.18.1), n’existent que 

fort rarement. Au contraire, il y a une très grande richesse en pla- 
gièdres supérieurs à la face s : ce sont, dans la zone ]> s e~ : < 4 

(9.1.TÔ.9), l " 3 (23.3.23. 

22), T, (H.6.Ï7.1I), 

(20.13.iT.26), t' (8.. s 
8), / (3233), T t (il 
7T.il), T 0 (19.13.3T. 
dans la zone e 1 ' 2 « e' 

(1.30.29.29), t, (liai 
enlin entre e 1 ,2 et /> 

(I .lo.T6.16), (2.12! 

17), Yt (1677), ? (2799 
(13U), (2377), Yl 

(13.12.25.23), 11,(4377), II, (32.13.T7.17), II., (3114), II, (4133), Il 0 
(13.3.16.1b); il faut ajouter y 0 qui, d’après une rectification que m’a 
communiquée M. Gonnard, est identique à la forme (32.13.17.62), 
trouvée par M. Termier sur un quartz du Grindelwald. 

Ces plagièdres à symboles compli(jués ne se présentent généralement 
que sous la forme d une seule face (face de corrosion? voir page 36), 
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souvent concave ; quand il en existe plusieurs dans un même cristal, 
l'arête p c 1 ! ' z paraît au premier abord remplacée par une surface courbe 
qui, cependant donne en général au goniomètre des mesures assez 
satisfaisantes. Les fi g. 84 k 93 empruntées au mémoire de M. Gonnard 
donnent une idée de l'aspect de ces cristaux qui sont parmi les plus 
intéressants des gisements français. 

Les faces des cristaux de Me via n sont souvent très irrégulières, 

semées de cavités vides ou remplies d’ar- 
gile, ou de liquide (avec bulle). Les allon- 
gements anomaux (notamment suivant 
une arête p er oblique) et la disparition de 
plusieurs faces sont très fréquents. 

Les sept arias de Condorcet (Drôme) 
sont identiques aux précédents ; le quartz 
y est associé aussi à de la calcite, h de la 
dolomite et surtout à de très beaux cris- 
taux de cèles ti le (Michel. B. S, M. XV. 
27. 1892). Ces cristaux de quartz sont peu 
compliqués de forme, mais présentent fré- 




Fig. Oi, 

Projection sur la ba?e du quartz 
de Condorcet. 



quemment le rhomboèdre a 4 (3036) (%. 94), 



Lorraine. — Meurthe-et-Moselle. Des cristaux d améthyste se 
rencontrent parfois dans les cloisons des ammonites (A macrocephalus) 
de la base du calluvien des environs de Neufchâteau (Huppes). 



Alpes. — Basses- Alpes . Les marnes du lias supérieur de Marcoux 
près de Digne renferment de magnifiques cristaux de quartz dépas- 
sant parfois 10 cm* de plus grande dimension ; j’en ai examiné un 
assez grand nombre que m’a procurés M. Colomb. Ces cristaux sont 
généralement déformés, présentant une irrégularité de structure beau- 
coup plus grande que ceux de Meylan et même que ceux de Chéraute ; 
les cristaux à faces eu trémies sont assez communs : les formes arron- 
dies de la zone p e ifl sont fréquentes (g, // (i , // 0 ), 

Quelques-uns de ces cristaux de quartz supportent de petits cris- 
taux limpides ou d'un blanc laiteux de célestite. 



d) Dans le crétacé . 

Saintonge. — Charente , De belles géodes de quartz se rencontrent 
dans le cénomanien de la première tranchée du chemin de fer en 
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sortant de Tonnay-Charente, dans la direction de Saintes, ainsi que 
dans des calcaires près de la plage du Port-des-Barques à Piedemont, 
dans ceux du campanien inférieur d’Eravillc ; ils sont très réguliers de 
forme ( p e 1 12 é~) et assez allongés suivant l'axe vertical. 

Basses-Pyrénées , Les marnes argileuses du ilysch (cénomanien?) 
dleragaray, lieu-dit situé à environ 3 kilomètres a l Est de Chéraute 
près Mauléon-Lécharre renferment de très beaux cristaux de quartz 
dont je dois la communication à M, Frossard. Ces cristaux isolés ou 
groupés, pouvant dépasser la grosseur du poing, sont h comparer à ceux 
bien connus de Poretta ; ils sont hyalins ou un peu enfumés, quelque- 
fois légèrement laiteux. Ils sont presque tous fissurés et criblés de larges 
inclusions ou cavités remplies par de l'air, de l'eau avec bulle mobile 
ou enfin par de l'argile blanche ou ocreuse. Ces cavités sont ou bien 
irrégulières, ou bien disposées régulièrement sous forme de cristaux 
négatifs ou de vides parallèles aux faces extérieures. 

Les faces, très brillantes, sont souvent irrégulières, creusées de cavi- 
tés, de figures de corrosion ou encore d'impressions en relief ; sou- 
vent aussi elles sont courbes ou légèrement ondulées. 

Tous ces cristaux présentent les faces />, e* 12 et e l ; cette dernière 
f or m c e si t ouj ou r s p e u d é v e 1 o ppé e ; i 1 s s on t s ou v e n t dé fo rm és , c o m p ri- 
mes et présentent de beaux exemples de développement irrégulier 
des faces (quartz sphaloïde). Les faces courbes de la zone p e if2 ne 
sont pas rares notamment £ (27Ü9) et Il 0 (13. 3. PL 16). 

M. Frossard ma signalé du quartz analogue dans le tunnel do 
Eclair (gault ou flysch cénomanien) sur la route de Pau à Laruns; il est 
possible que dans ce gisement la production du quartz soit en rapport 
avec la venue dune syénite augitique qui se trouve dans le voisinage, 
M. Sennes m'a communiqué des cristaux de 2 cm. 5 du même 
minéral provenant des schistes noirs du gault de Tardets. 

Haute-Garonne, Les orbieules siliceux des calcaires garumniens 
de Propiary et d Auzas qui sont décrits h calcédoine sont souvent 
bordés de pointements distincts de quartz, 

Haute-Savoie . M* Brun m'a signalé de petits cristaux de quartz 
bipyramidés microscopiques dans les calcaires du Salève près de 
Monetier et de Virieu-le- Grand. 

1. Je dois à M. Roreau des échantillons de quartz ferrugineux (eisenkiesel) 
constitués par des agrégats miaroli tiques de petits cristaux jaunes : ils pro- 
viennent des argiles h silex recouvrant le crétacé de Jonzac (G ha ren te~Inférieure ) , 
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e) Dans les formations tertiaires, 
a) Dans Léocène. 

Bassin de Paris. — Seine, Seinc-ct-Oise 7 Scîne-e£~Marne. Le 
quartz secondaire abonde à de nombreux niveaux de Péoeène du bas- 
sin de Paris et s'y présente dans des conditions particulièrement 
remarquables qui seront surtout étudiées aux articles calcédoine et 
gyp$e \ je ne m'occuperai ici que des gisements fournissant des cristaux 
distincts de quartz englobés dans le calcaire et dans le gypse. 

A la partie supérieure du lutétien (calcaire grossier ,, ou trouve 
loin des bords de la vallée de la Seine un niveau de formation sau- 
mâtre constitué par des alternances de lits de marnes et de gypse* 
Sur les bords de La vallée, la composition pétrographique des roches 
a complètement changé; elles y sont constituées en effet par des 
couches de calcaire très cristallin et de marnes mélangées à du quartz 
[caillasses). Les cristaux de gypse, originellement engagés dans l'ar- 
gile sont entièrement transformés soit en calcüe, soit en quartz ou eu 
divers produits siliceux (quartzine , lutécile, etc*)* 

Le quartz de ces pseudomorplioses s'est généralement développé 
lentement dans le gypse sans pouvoir prendre déformés nettes, il s'est 
implanté par une de ses faces p (1 011 ), e if2 (01 ï 1 ou e 2 ( 1 0 T 0 ) sur les 
clivages ou les faces du gypse et présente alors la structure du 
babel quart z* Ces pseudomorphoses débarrassées par un acide de la eal- 
cite qui les imprègne se montrent souvent constituées par une série 
de petites lames de quartz offrant des formes cristâllüiques voir les 
photographies a l’article gypse, (Paris, fondations de l'abattoir de Vau- 
girard), 

Dans quelques cas plus rares, le quartz prend des formes plus dis- 
tinctes, mais toujours cristal! itiques, offrant des groupements de cris- 
taux creux réunis à axes parallèles, mais ayant parfois subi de légers 
déplacements les uns par rapport aux autres; ils présentent l’aspect de 
rosettes des plus élégantes (Abattoirs de Vaugirard). M, Wullerant a 
décrit des cristaux de ce genre, [B, S. M . XX, 193, 1897)* 

Dans d'autres gisements, il n existe plus trace de cristaux de 
gypse : la couche gypseuse a été entièrement transformée en un agré- 
gat miurolilique très cristallin de rhomboèdres jaunes de cal cite et de 
cristaux bipyramidés de quartz, plus rarement de ffuorine (Paris, fon- 
dations de la Sorbonne, Val-de-Grâce, voisinage du Muséum au mar- 
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ché aux chevaux, Neuilly, etc.). Quelquefois ces cristaux 11 e sont pas 
agrégés et forment un sable cristallin à grands éléments (Paris, ave- 
nue Bugeaud, etc.). Ils peuvent atteindre plus de 1 cm. ; ils sont 
limpides, souvent groupés en gerbe et recouverts de 
lutécite. D'ordinaire les faces p dominent de beaucoup 
sur les faces e i/2 qui peuvent même disparaître (fig. 95). 

Le quartz se trouve aussi sous forme de pseudomor- 
phoses de gypse dans le bartonien [sables de Beau- 
champ (Bicêtre près Paris)]. 

Dans le gypse saccharoïde ludien (Montmartre), il 
existe de nombreuses épigénies macroscopiques de ce 
genre qui s'agglomèrent pour former les rognons sili- 
ceux appelés par les carriers « fusils » et dans lesquels 
le quartz est associé à de la lutécite, de la quartziue ou QuaH *X .'aillasses 
de la calcédoine. dc Paris * 

Enfin, dans la carrière de Thorigny près Lagny (. Seine-ct -Marne ), 
le gypse se présentant sous la forme d albâtre, est riche en jolis cris- 
taux de quartz hyalin qui offrent les mêmes particularités que ceux 
des caillasses parisiennes, ils sont souvent associés à des cristaux de 
calcite. 

Notons en terminant que le calcaire de Champigny qui, au Sud- 
Ouest de Paris, représente un faciès latéral du gypse ludien est extrê- 
mement riche en géodes quartzeuses, hérissées de pointements cris- 
tallins présentant souvent une teinte bleuâtre très caractéristique. 

/>) Dans l’oligocène. 

Bassin de Paris. — Les phénomènes de silicification, si abondants 
dans l'éocène parisien, ne sont pas moins fréquents dans les assises 
oligocènes qui le surmontent. 

Sur tous les plateaux formés par le calcaire de Brie (tongrien) et 
de Beauce (aquitanien i et dans toutes les localités où ces formations 
ne sont pas recouvertes par un manteau sédimentaire protecteur plus 
récent, ces calcaires ont été peu à peu décalcifiés et remplacés par 
des formations siliceuses, connues sous le nom de meulières et 
employées pour les constructions parisiennes (voir page 152). Elles 
sont étudiées plus loin a la suite de la calcédoine. Leurs cavités ne 
renferment que rarement de beaux cristaux de quartz : ils sont d'or- 
dinaire réduits à de petits pointements rhomboédriques. 
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M. Stanislas Meunier a cependant trouvé (G. R . LXXXIIL 576, 
18%) dans les sables kaoli niques de la Malad rerie de Montai avilie 
[Seine-et-Oise) un bloc de meulière presque entièrement formé par de 
petits cristaux de quartz bipyramidés, parfaits de forme et générale- 
ment riches a leur centre en impuretés ; ils rappellent par leur aspect, 
certains cristaux des caillasses du lutétïen, 

Périgord, — Dordogne * Des cristaux bipyramidés de quartz se 
rencontrent dans le gypse de l'oligocène inférieur de Sainte-Sabine* 
Alpes, — Basses- Alpes, Les marnes oligocènes de Saint-Mai me 
renferment de très jolis cristaux de quartz ne dépassant guère 2 à 
3 mm* de plus grande dimension, mais qui sont incolores et d'une 
limpidité admirable. On les désigne dans le pays sous le nom de dia- 
mants de Saint-M&ime , ils présentent la forme commune. On a vu 
page 44 quelle est leur structure interne. 



m 



Sédiment d'âge indéterminé 1 . 



Bretagne. — - Loire-Inférieure. Aux environs de la Ville au Blaye 
en Saint- A ndré-des-Eaux, on rencontre au milieu d’une argile ferru- 
gineuse jaune, de gros rognons constitués par des globules botroydes 
enchevêtrés de quartz de même couleur ne dépassant guère I centi- 
mètre de diamètre. Leur structure est grossièrement fibreuse, leur sur- 
face parfois hérissée de petits pointements cristallins ; c’est le quartz 
hotroyde des anciens auteurs. 



MINÉRAUX FIBREUX DE LA FAMILLE DU QUARTZ 
( QUARTZINE , LUTÉCITE , CALCÉDONI TE ) 

Des études optiques récentes ont montré que les substances dési- 
gnées sous le nom de calcédoine , de silex , de jaspe et d’une façon plus 
générale, beaucoup des minéraux regardés depuis longtemps comme 

J . La collection du Muséum possède une pseudomorphose de gypse en quartz et 
calcédoine indiquée comme provenant des environs d’Angers ; au Musée de 
Rennes il en existe une nuire indiquée comme provenant de Qu in lin {Côtes-du- 
Nord) \ je n'aî aucun renseignement sur le gisement exact de ces deux échantillons; 
celui d'Angers ressemble beaucoup à quelques-uns de ceux des environs de Paris, 
celui de Quia Lin en diffère complètement* 
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des variétés compactes ou fibreuses de quartz, sont plus ou moins com- 
plètement constitués par des produits cristallisés fibreux, offrant des 
orientations optiques variées; ils sont d'ordinaire mélangés à une 
proportion plus ou moins grande d'opale. 

Les agrégats minéraux qu'ils constituent ne trahissent h l'œil nu 
(sauf dans le cas de la luiécite) aucun caractère différentiel, permet- 
tant de décéler leur structure intime, aussi, y a-t-il lieu de traiter 
ces agrégats comme de véritables roches et d'étudier dune façon dis- 
tincte, d’une part les propriétés des fibres biréfringentes y que seul le 
microscope peut mettre en lumière et d’une autre, les caractères 
macroscopiques qui étaient exclusivement considérés il y a quelque 
temps encore. Ce chapitre est consacré à l'étude optique de ces pro- 
duits fibreux. 

Ceux-ci ont la même composition chimique que le quartz; ils sont 
constitués par de la silice anhydre, plus ou moins imbibée d’opale. 
Leurs propriétés optiques ne sont pas changées après une calcination 
au rouge sombre qui rend opaque le spécimen étudié, par suite de la 
déshydration de l’opale interposée; réchantillon calciné redevient 
transparent par immersion dans du baume du Canada. L’existence de 
l'opale peut être mise en évidence par un traitement h la potasse caus- 
tique qui la dissout. On verra au paragraphe « altérations », que 
cette désopaHsation des calcédoines s’effectue dans certains gisements 
par un procédé naturel. 

11 faut distinguer trois types distincts, offrant tous la caractéristique 
commune d’être hiaxes et optiquement positifs , de posséder une biré- 
fringence et une réfringence sensiblement identiques et fort voisines 
de celles du quartz, mais se différenciant les uns des autres, 1° par la 
direction de rallongement de leurs fibres (et par suite par le signe de 
leur allongement et la position du plan des axes optiques par rapport 
à celui-ci) et 2° par les groupements réguliers que constituent par- 
fois ces fibres pour former des assemblages ternaires ou pseudosé- 
n ai res. 

Ces types sont la quart sine et la calcédonite, dont les fibres sont 
allongées parallèlement à l'un des axes de l'ellipsoïde optique et la 
luiécite dont rallongement a lieu suivant une direction oblique par 
rapport h lu n de ces axes. 

M. Walle rant a proposé de désigner uniformément tous ces miné- 
raux sous le nom de quartzine ; il semble préférable de conserver aux 
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termes de quartzine, de calcêdonUe 1 et de latérite leur signification 
originelle, a condition, bien entendu, de ne pas les considérer comme 
des espèces minérales distinctes, mais comme diverses manières d'être 
du réseau élémentaire du quartz rliomboédrique, que Ion voit naître 
par groupement régulier des fibres de quartzine (voir page 42 et fïg. 1), 
Tous les minéraux qui vont être passés en revue se sont produits 
par concrétion par voie humide ci, en outre de la structure cristalline qui 
sert à les définir, ils possèdent une structure par zones concentriques, 
bien mise en évidence par l'examen de leurs lames minces en lumière 
naturelle, surtout avec un éclairage un peu oblique. Us s'associent fré- 
quemment entre eux, formant individuellement les zones successives 
de masses fibreuses. 

Quartzine. 

Les propriétés de la quart zinc ont été définies par MM, Michel-Lévy 
et Munier-ChaJmas (B. S, M. XV. 159. 1893). Les libres de quart - 



l H *n- S 

Quarteinede Pro^ary (llnute-Grt rouit?). Au centre, groupements ternaires, 

" conduisant au quartz unkixe- {Photographie, lumière polarisée parallèle; 
j yro$$ is&ement de iêO diamètres*) 

zine sont allongées suivant n g, et possèdent par suite des extinctions 

i. J'emploie ce mot de calcêdonite, dans le sens que M. Michel Lévy a donné au 
mot calcédoine, afin de conserver au terme calcédoine lu signification plus com- 
préhensive qu'il possédait avant l'emploi du microscope (voir page 132), 
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longitudinales. Elles paraissent en outre être aplaties suivant le plan 
riç n m ; aussi, leurs sections transversales, perpendiculaires à la bis- 
sectrice aiguë positive, se présentent-elles sous forme de fibres h allon- 
gement positif ci plan des axes optiques transversal. Parfois, comme 
clans la figure K des fibres de quartzine se groupent autour d’un axe 
ternaire et conduisent ainsi à du quartz uniaxe qui constitue les plages 
en forme de triangle du milieu de la figure. L'axe n g est commun au 
quartz et à la quartzine ; dans celle-ci, le plan des axes optiques est 
perpendiculaire à la bissectrice des secteurs triangulaires. Parfois ces 
groupements de fibres sont extrêmement petits et ils se trouvent englo- 
bés au milieu de plages de quartz à structure homogène* 

On a vu page 42, la description des groupements réguliers de 
fibres de quartzine sur le quartz des sables de Cuise et M* Wallerant a 
observé en outre, aux Aubiers ( Vendée), de petits tétraèdres de 130° 
qu’il regarde comme représentant la forme élémentaire de ce minéral, 
qui serait en réalité trie! inique. 

L'écartement des axes optiques de la quartzine est très variable à 
cause des superpositions de lames qui sont a peu près constantes : il 
atteint 3;> à 40° d'après les observations de M. Michel-Lévy, 58" d’après 
celles de M. Wallerant qui a mesuré les indices suivants sur des 
échantillons provenant des sables de Cuise des environs de Paris [IL 
S. M. 52* 1807). 





rouge (C) 


Na (D) 


n- 


= 1,540 


1,5438 


11m 


= 1,534 


1 , 333:1 


Il p 


= 1,531 


1,3323 



vert (F) 
1,548 
1,540 
1,557 



ng — n m = 0,011 
Hg — njü = 0,0073 
ûm — Hp — 0,035 



Ces indices sont ceux des fibres de quartzine noyées dans une 
matière colloïde ; ils sont donc trop faibles* En calculant à l'aide de la 
loi de Gladstone les indices de la quartzine ayant une densité de 2,022 
au lieu de 2,576, densité de l'échantillon mesuré, M. Wallerant en a 
déduit des nombres plus voisins de ceux des indices du quartz. 

En résumé, ce qui caractérise essentiellement la quartzine, c’est 
son allongement positif (suivant n g ) et ses groupements ternaires 
conduisant au quartz. 




Fig. 1. 

Calcédonite à enroulement* Section diamétrale d im sphéroliic h plusieurs 
centres. La Martinique, \ Photofrwpiiie, làiitiêre polarisée parallèle ; 
grossissement de f5 diamètres.) 

gences possibles, depuis le maximum jusque presque 0° [2 \ = 30° 
(Michel- Lévy) et souvent plus petit par suite de superpositions]* 11 y a 
là, indépendamment du signe de rallongement, un caractère différen- 
tiel avec la quartzine, qui, dans la zone d'allongement, possède une 
biréfringence presque constante, voisine du maximum. 

Très fréquemment, et particulièrement dans les échantillons à 
libres longues et régulières, la calcédonite présente en outre une com- 



124 MINÉRALOGIE DE LA FRANCE 



Calcédonite, 



Je désigne sous le nom de calcédonite toutes les variétés fibreuses 
du groupe qui sont allongées suivant n v ; leur extinction est par suite 
longitudinale, leur allongement est parallèle au plan des axes optiques 
et de signe négatif. Leur zone d allongement, comprenant la section 
parallèle au plan des axes optiques et celle perpendiculaire à la bissec- 
trice aiguë positive i présente des sections ayant toutes les biréfrin- 
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1 m 



plication de structure fort remarquable, mise en lumière et expliquée 
par M, Michel-Lévy, qui a montré le premier la hiaxie et le signe 
optique positif du minéral. Dans cette ealeédonite {calcédoine de 
M. Michel-Lévy}, les variations de biréfringence s’observent non plus 
dans des libres contiguës d'un même sphéroïde, niais le long d une 
même fibre; ces variations peuvent même s y reproduire plusieurs fois. 
Les ligures 1 et 2 montrent l'aspect caractéristique que présente 
en lumière polarisée parallèle ce type de ealeédonite. En lumière 
convergente, on constate que les parties noires sont perpendiculaires à 
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bissectrice aiguë positive (n g ), qui reste toujours perpendiculaire à la 
direction de la fibre. Cet enroulement peut se produire soit de droite a 
gauche, soit de gauche h droite. 

En résumé, la calcédonite est caractérisée par son allongement sui- 
vant /q,, par les variations de sa biréfringence dans la zone d’allonge- 
ment, qui en est la conséquence (calcédonite de Châtelaudren et de 
la Poype) et enfin, quand elle se présente à l’état parfait (fi g, 1 et 2), 
par F enroulement de sa bissectrice n g autour de la libre, 

À la suite de la calcédonite, je signalerai une autre variété de pro- 
duits quarlzenx fibreux, qui ne se distingue pas toujours facilement 
de la calcédonite sans enroulement. Je veux parler de celle qui est 
allongée suivant n m . Par suite de cet allongement, le plan des axes 
optiques est perpendiculaire à la direction des fibres et le signe de 
celles-ci doit être tantôt positif (section perpendiculaire a la bissectrice 
aiguë n g ) et tantôt négatif (section parallèle au plan des axes optiques ♦ 
Mais par suite de la petitesse cle 1 ? angle 2 V et de la presque égalité des 
indices n m et /q,, le minéral se comporte presque comme une subs- 
tance uniaxc, les sections perpendiculaires a n g sont presque éteintes 
et la plus grande partie des fibres sont de signe négatif , On ne peut 
guère alors différencier ce minéral de la calcédonite sans enroulement, 
que par la position du plan des axes optiques, transversal au lieu 
d’être parallèle à rallongement ; l’emploi du mica quart d’onde et du 
quartz teinte sensible, quoique délicat dans ce cas, permet du reste 
de constater le signe positif de l’allongement des sections presque 
été in tes. 



Lutécite, 

La luléciie a la même biréfringence que la quartzine, mais s’en dis- 
tingue par la direction de ses fibres (lutéeine, Michel-Lévy et Manier- 
Chaînais, op. vit et par les assemblages pseudosénaires lutécite 
Michel Lévy et Munier-Chalmas, fig. t h 5 ci-contre) qu’elles consti- 
tuent, au lieu de donner des groupements pseudoternaires (quartz) 
comme ce dernier minéral. 

Les cristaux de lutécite résultant cle l'arrangement pseudosénaire 
de ces fibres ont la forme de pyramides pseudo hexagonal es surbais- 
sées dont les faces font filtre elles des angles d’environ 1 23 ü 2 i f 
(opposés par le sommet) et de 1 27° 44 H (adjac.) ( fig, 1 et 2) . Ces 
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nombres sont très approximatifs; les cristaux n’atteignent en effet 
que très rarement 0 mm. 5 ; ils sont toujours ternes et leurs faces 
sont raboteuses. Ils s'enfilent d'ordinaire en grand nombre suivant leur 
axe vertical (fig. 3) ou 
s'empilent comme dans 
les figures i et 5 en s'ac- 
colant par une face de la 
pyramide. Les faces de 
celle-ci sont striées paral- 
lèlement à l'intersection 

des arêtes culminantes; Fig. i et 2. 

deux faces opposées par Cristal de lutccitc (fig. I) et sa projection sur la hase (fig. 2). 

leur sommet ont souvent des stries symétriques parallèles aux deux 
arêtes culminantes qui les limitent (fig. 1 et 2). 

Sections basiques. Les sections basiques se montrent au micros- 
cope, en lumière polarisée parallèle, divisées en six secteurs plus ou 
moins enchevêtrés, avec parfois des apparences de fibres parallèles aux 
diagonales de l'hexagone (fig. G). Un examen plus approfondi montre 

qu'en réalité, il existe 
trois directions de fibres 
enchevêtrées, respective- 
ment parallèles aux inter- 
sections des secteurs ; elles 
s'éteignent parallèlement 
à leur allongement qui 
est de signe positif. En 
lumière convergente, on 
voit que la section est très 
oblique (43°) sur la bis- 
sectrice aiguë positive ( n g ), le plan des axes optiques étant transver- 
sal à l’allongement des fibres. 

Sections passant par V axe vertical et une arête culminante de la 
pyramide. Ces sections représentées par les figures 7 et 8 se divisent en 
quatre quadrants, limités par l’axe pseudosénaire et par la trace de la 
base. Examinons la constitution de chacun d’eux. 11 existe d'abord une 
série de longues libres faisant un angle de 16° avec la base et de 71° 
avec l'axe vertical (fig. 8). Elles sont perpendiculaires à la bissectrice 
obtuse négative, l’indice n e y fait un angle de 29° avec l’axe des fibres, 




